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FAUT-IL CHANGER LE PRINCIPE 
DE LA DÉFENSE DE L’EMPIRE ?

LE RAPPEL DE LA LOI NAVALE

La situation intérieure et extérieure de l'Empire britannique est- 
elle tellement modifiée depuis quinze ans qu’il faille changer la base 
de son organisation militaire ?

Lu d'autres termes, les colonies doivent-elles abandonner le prin­
cipe de la défense locale pour celui de la participation à la défense ma­
ritime, dont la Grande-Bretagne s’est jusqu'ici réservé la responsabilité 
exclusive et la direction absolue?

Les partisans de l’affirmative, c’est-à-dire de la révolution, invo­
quent l'accroissement rapide des flottes étrangères et particulièrement 
celui de la marine allemande. L’Angleterre, prétendent-ils, a perdu 
on du moins est en train de perdre la “double puissance’’—le two stan­
dard power.

ÏÆ ciel me garde de la folle prétention de m’ériger en juge de ces 
matières. Je laisse ce soin aux marins d’eau douce qui font et défont 
les flottes dans les bureaux de rédaction, les clubs et les parlements. 
Toutefois, ces loups de mer n’ay^nt jamais connu d'autres tempêtes que 
celles qui grondent au fond de leur encrier ou du verre d’eau sucrée 
ou de whiskey-soda où s’étanche l’ardeur de leur patriotisme, il est 
permis de ne pas attacher trop d’importance à leur opinion.

Mais ce qu’aucun observateur attentif ne peut ignorer, c’est que 
toute cette agitation, ees flots d’encre et d’éloquence, les divers pro­
jets et contre-projets de marine canadienne ou de contribution à la dé­
fense navale de l’empire, tout cela a surgi de la “panique allemande.” 
La loi Laurier, prolongement de la résolution Laurier-Borden et de la 
proposition Poster, est le rejeton bâtard du faux patriotisme et de la 
peur irraisonnée, engendrés par le “péril allemand” et l’exploitation 
qu’en firent nos politiciens de toute couleur.

# * #

El cette terreur du “péril allemand'” d"où provenait-elle? De 
l’importance extrême attribuée aux Dreadnoughts et de la présomption 
que dans un nombre déterminé d’années, la flotte allemande compte­
rait plus de Dreadnoughts que la flotte anglaise.

Or cette présomption, une autorité éminemment compétente, sir 
W illiam White, ancien directeur des constructions navales du gouver­
nement britannique, en a démontré la fausseté. (1) 11 a établi, avec 
preuves et chiffres à l’appui, que la construction des Dreadnoughts se 
poursuit aussi rapidement en Angleterre qu’en Allemagne et que, 
quant au nombre et à la valeur des autres types, la supériorité de la 
flotte anglaise demeure écrasante, le two standard power intact.

Ce témoignage est d’autant plus prédoux que celui qui l’a rendu 
avait alors pris sa retraite, et ne pouvait être soupçonné de céder aux 
désirs de venir en aide au gouvernement qu’il servait. Il n’a été con­
tredit, que je sache, par aucune autre autorité d’égale valeur.

f<i, au dire de cet expert, M. Asquith, M. McKenna, M. Balfour, 
“et autres politiciens, innocents de toute science technique,” au lieu 
d affoler le peuple du royaume et des colonies, s’étaient seulement don­
ne la peine d étudier les faits et les chiffres et de les exposer claire­
ment à la Chambre des Communes, il n'y aurait jamais eu “l’ombre 
d’une panique” à l’occasion du faux “péril allemand”. Et par con­
séquent, pas de résolution Laurier-Borden, pas de loi navale, pas de 
Niobés-Lemieux, pas de Dreadnoughts-Graham, pas de projets de toute 
Sorte germes dans le cerveau de politiciens et de journalistes canadiens, 
aussi innocents, pour le moins, de toute science technique que les poli­
ticiens anglais, mais infiniment plus coupables qu’eux de duplicité et de 
démagogie malsaine.

• 3 *

Sur l’autre point—la supériorité générale des Dreadnoughts spi­
les cuirassés de moindre dimension et les croiseurs rapides—sir William 
White affirme que, contrairement è l’opinion commune, efftte supério­
rité est loin d’être démontrée.

A ceux dos lecteurs que ces questions intéressent, aux hommes pu­
blics et aux journalistes qui désirent sincèrement chercher leurs inspi­
rations en dehors de l’évangile des parties, des fonds reptiles ou des 
caisses électorales, je conseille la lecture d’une étude fort intéressante 
du capitaine Reid, parue dans la Gazette du 5 février. On y constatera 
ce qu’un autre homme compétent pense de notre folie navale en général 
et des Dreadnoughts en particulier. Il dit crûment que c’est plutôt 
une question de “graft” que de <(craft”—en d’autres termes, que la 
science navale et la sécurité nationale sont sacrifiées à- la cupidité des 
grands constructeurs de navires.

D’après l’analyse succincte que le télégraphe nous a transmise, il 
semblerait mèir * que sur cette question de l'efficacité des Dreadnoughts, 
le pessimisme de lord Beresford rencontre et confirme l’optimisme de 
sir William White.

La critique du fougueux amiral porterait principalement sur la 
mauvaise formation des officiers et des ingénieurs, le défaut de mé­
thode dans l’organisation générale, la rareté et le mauvais état des sta­
tions de charbon et d'approvisionnements, l’absence de eales de refuge 
pour les grands vaisseaux.

Et alors, en quoi, je vous le demande, la construction de nouveaux 
vaisseaux pseudo-canadiens, “amiral” Laurier, ou impériaux, “vice- 
amiral'’ Borden, ou anglo-canadien, “contre-amiral'’ Graham (du 
Star), remédierait-elle au déplorable état de choses décrit par lord Be­
resford ?

# # #

De toute façon, sons l'un quelconque de ces régimes, nos vaisseaux. 
•—canadiens, pur sang, métis ou quarterons,—seraient soumis, en temps 
de guerre, au commandement de l’amirauté anglaise. Au reste, du mo­
ment qu on admet le principe de la participation des colonies aux opé­
rations navales de la Grande-Bretagne, il n'en peut être autrement.

Sur ce point, l'opinion et la politique des autorités anglaises n'ont 
pas varié depuis la date du mémoire du Comité de la défense coloniale. 
Et. après y avoir résisté eu 19G2 et en 1907, le gouvernement canadien 
a fini par y accéder.

A la conférence spéciale de 1909, où MM. Brodeur et F. Borden, 
«lièrent exécuter le mandat que la Chambre leur avait confié par son 
voeu du 29 mars 1909 et d'où ils rapportèrent dans leurs flancs la fa­
meuse loi navale, le ministre de la marine impériale, M. McKenna, dé­
clara positivement qu'il “a été reconnu par les gouvernements colo­
niaux g n'en temps de guerre les forces navales locales devraient rire 
sous la direction générale de l’amirauté.” (2)

L'arrangement conclu à Londres, l'an dernier, entre le gouverne­
ment impérial et le gouvernement canadien ne laisse subsister aucun 
doute à cet égard:

16. En temps de guerre, quand un Dominion mira mi# à la dispo­
sition de l’amirmité anglaise une partie de sa marine de guerre ou toute 
autre marine, les navires formeront partie intégrale de la flotte anglai­
se pendant tout : la durée de la guerre. (3)

Ainsi, sous l’empire de la loi Laurier, nos marins et nos navires, 
notre sang et le produit de nos impôts, seraient livrés, en temps de 
guerre, à la discrétion absolue de l'amirauté, c’est-à-dire,—je ne crains 
pas de le répéter.—“ri l’autorité d’un corps que l’un des principaux 
offeiers anglais accuse publiquement d'ignorance, d'incapacité et de 
trahison!” (4)

* * #

Ainsi loin d’affaiblir la position que nous avons prise, les accusa­
tions de lord Beresford ne feraient (pie la fortifier.

Du reste, impérialistes ou nationalistes ne sauraient tirer de ces ré­
vélations. de conclusions définitives, avant qu'une enquête sérieuse n’en 
ait démontré l’exactitude ou la fausseté.

Dette enquête, c’est au gouvernement anglais, maître absolu de la 
flotte anglaise, qu’il maintient avant tout pour assurer la sécurité du 
commerce anglais et la subsistance du peuple anglais, à la faire promp­
te et complète.

Eu attendant cette enquête, le moins qu’on puisse dire, c'est que 
si le réquisitoire do lord Beresford ehauge quelque ehose à la situation.

(I) Voir l(- "\l\tli LVnUiry". d'avril H)09.
(J) "('onF-tviif-*' hwpvi'ialp... HKW" Livre Bleu No -MG. l'.'lf/—page U4.
tri) Texte publié par te “Canada" 1* 29 juillet 1911.
f4) Voir le “Devoir'' du 2 février :—"ytte vaut I organisation navale do 

l'Angleterre ?"

ce u est assurément pas dans un sens fax-orable à la loi Laurier. Il ne 
justifierait nullement M. Borden et ses collègues de conserver dans les 
statuts une loi qu'ils ont proclamée mauvaise et inefficace. Il n'excuse­
rait nullement 1'abste.ntion ou le silence des députés de Québec, d’On­
tario et d’ailleurs qui ont dénoncé la loi avant leur élection—espérons 
qu’aucun d’eux ne nous forcera à dire: qui l’ont dénoncée simplement 

\pour sc faire élire.
Quant à nous, nous continuons de dire: la loi est mauvaise, la loi 

doit être rappelée. Delenda Carthago.
Henri BOURASSA.

N.B. Cet article était écrit et envoyé lorsque, j at lu, dans les journaux 
de samedi, le discours retentissant de M. Winston Churchill à Glasgow. In­
dépendamment de sa portée considérable dans la politique internationale, 
ce discours du ministre de la marine semble contenir une réponse indirecte à 
lord Beresford et confirmer l’opinion rassurante de Sir W. White sur la su­
prématie de la flotte anglaise. Et surtout, il proclame hautement la déter­
mination dui gouvernement britannique de maintenir cette- suprématie et l'ef­
ficacité des moyens qu il a à sa disposition pour effectuer son dessein. C’est 
un magistral soufflet aux derniers croyants ou exploiteurs du “péril alle­
mand.” C’est un argument de plus en faveur du rappel de notre loi inutile, 

néfaste et grotesque Nous y rexfiendr ons.
H. B.

LA CONVENTION FORESTIERE
Les causes multiples des feux de forets.—L’in­

fluence politique dans le service forestier

LEGISLATION FEDERALE ET PROVINCIALE
i

La treizième convention forestiè 
re s’est tenue la semaine dernière, 
à Ottawa. Nous avons eu l’avan­
tage de suivre tous les travaux de 
l’Association, auxquels ont pris 
part plus de cinq cents délégués, 
venus de toutes les provinces et re­
présentant les gouvernements, les 
compagnies de chemins de fer, les 
détenteurs de limites à bois et les 
sociétés de sylviculture. Plusieurs 
délégués américains assistaient à la 
convention. Quant à la province 
de Québec ,elle était représentée 
par un fort élément anglais et peu 
de Canadiens-français. Il n’en fut 
pas ainsi à Québec l’an dernier, 
naraît-il, mais les nôtres semblent 
■s‘être désintéressés bien vite de ce 
mouvement, dont dépend pour­
tant beaucoup notre prospérité 
dans l’avenir.

Les amis de la colonisation et 
ceux de la conservation de nos res­
sources naturelles ont perdu, cro­
yons-nous une belle occasion de 
faire une oeuvre pratique et de 
lancer uu bon mouvement d’éduca­
tion populaire, efficace et féconde 
en bons résultats.

Au cours de la, dernière campa­
gne électorale, nous avons enten­
du un ami du colon parler des 
“grandes épinettes qui saluaient 
nos valeureux défricheurs en tom­
bant sous leur haehe.” C’était 
bien joli de sentiment; mais à Ol 
tawa l’on a. dit que les grandes épi 
nettes de l'Ontario, par exemple, 
et les grands pins de la Colombie 
périssent par millions dans les 
feux de forêts, dûs à l’imprudence 
coupable ou à. la négligence crimi­
nelle des compagnies et des indivi­
dus. Mais les nôtres n’étaient pas 
nombreux, et c’est vraiment regret 
table que nous laissions à d’autres 
le soin de conserver nos grandes 
forêts.

La convention a mis à l’étude 
deux problèmes, dont la solution 
définitive ne semble pas avoir été 
bien arrêtée. On s’est d’abord oc­
cupé des feux de forêts et ensuite 
de l'influence politique dans le 
service forestier pour la conserva­
tion de nos ressources naturelles.

Les gouvernements, les compa­
gnies de chemin de fer, les mar­
chands de bois ont exalté tour à 
tour leur zèle pour la conservation 
des forêts.

Le gouvernement d’Ontario, re­
présenté par M. White, aurait dé­
pensé $200,000, l'au dernier pour 
prévenir les incendies, et il ne voit 
nas que l’on pourrait faire bien 
davantage, car il est, très difficile 
de s’assurer les services d'hom­
ines expérimentés et capables de 
couvrir tout le territoire forestier.

Los marchands de bois disent 
qu’ils font tout leur devoir, et 
qu’on ne saurait les obliger à faire 
disparaître les broussailles et les 
débris; ce serait s’exposer grande­
ment à, faire un tort immense au 
bois qui reste sur pied. Cette 
question des débris ou branches sè­
ches soulève une vive discussion 
qui n’est pas encore vidée.

Les compagnies de chemins de 
fer disent qu’elles dépensent plus 
que tous les gouvernements et tou­
tes les compagnies de bois pour la 
construction de la forêt.

Et ce pauvre colon .qui n'est pas 
là pour se défendre, est surchargé 
de responsabilités et de reproches.

En fait les marchands de bois, 
qui laissent sur champs les 'bran­
ches sèches, les compagnies de che­
mins de fer parfois négligentes et 
les colons imprudents, sont, les cau­
ses des feux de forêt, et, ees causes 
ne peuvent pas disparaître entière­
ment. Ou peut cependant dimi­
nuer cette oeuvre destructive et 
seul un bon service de surveillance 
des forêts par les intéressés peut 
prévenir et empêcher les désastres.

Il semble bien que M. G, l’in- 
chot, de l'Association américaine, 
ait proposé la vraie solution de ce 
problème difficile. 11 ressort de 
tout le débat, qu’une surveillance 
active, faite ou contrôlée par l'E­
tat, soit le meilleur moyen de con­

server la grande forêt. Mais dans 
ce service d’utilité publique, com­
me dans les autres, le grand obs- 
tacle à une administration effecti­
ve et sûre, c’est l'influence poli­
tique qui arrête les meilleures vo­
lontés.

M. Pinehot. depuis de longues 
années, s’occupe activement du 
service forestier américain. Le 
grand ennemi que nous avons ren­
contré dans notre oeuvre, dit-il, 
c'est l’influence politique. Nous 
avions chez nous, aux Etats-Unis, 
un service forestier extérieur bien 
organisé, mais nous avons aussi 
constaté que les meilleurs moyens 
de conservation, suggérés par les 
experts du service actif, étaient sou 
vent et très souvent repoussés par 
l’influence politique qui agit di­
rectement ou indirectement dans la 
haute administration interne. Le 
gouvernement peut faire les lois 
qu’il voudra, si les gardes-fores­
tiers ne sont, pas secondés par les 
chefs du service à cause des in­
fluences politiques cachées, vous 
n’aurez jamais un service d’ordre 
efficace.

Multipliez les experts dans la fo­
rêt, donnez-leur une indépendance 
raisonnable dans leur sphère d’ac­
tion, qu ’ils se sachent secondés 
par les chefs, dans leurs sugges­
tions, qu 'ils ne craignent plus 1 in­
fluence politique, qui trop sou­
vent l es menace lorsque leurs recoin 
mandations paraissent contraires 
aux amis intéressés et vous aurez 
trouvé le meilleur moyen de .con­
server vos belles forêts. C'est 
l’homme du dehors qui parcourt la 
forêt, qui est le mieux placé pour 
juger des besoins et des moyens 
d’action les plus effectifs; ce n'est 
pas l’homme de bureau, ce n’est 
pas le fonctionnaire, ce n’est pas 
le politicien.

M. Pinehûl a fait toutes ces dé­
clarations au banquet du soir, au­
quel assistaient des ministres,des ex 
ministres et des marchands de bois. 
Tout le monde a applaudi avec en­
thousiasme à ces paroles sensées 
lesquelles ,peut-être, n’auront pas 
dé autre conséquence que d’avoir 
été bien entendues.

On pourra faire toutes les con­
ventions que l’on voudra, passer 
les lois préventives les mieux ima­
ginées, si le service forestier n’est 
pas complètement et totalement 
soustrait à l’ingérence des politi­
ciens, soumis aux gros intérêts des 
syndicats, des compagnies puis­
santes ou des colons électeurs, on 
n'aura jamais la solution efficace 
et la seule effective du problème 
de la conservation de nos ressour­
ces forestières.

On sent que de puissants inté­
rêts sont en jeu, la convention n’a 
pas osé toucher à cet aspect de la 
question. Elle a. fait des sugges­
tions sur l'éducation populaire à 
répandre cl la, législation à faire. 
On tourne autour de la question 
pour éviter d’en étudier la solution 
bien en face. L'oeuvre reste in­
complète.

Cette année un comité exécutif 
se réunira quatre fois pour expé­
dier la besogne. Ust/ee suffisant 
pour mener A bien une question 
d’affaire# de cette ampleur?

Les suggestions de la Conven­
tion sont bonnes, il reste à les con­
crétiser dans une législation fédé­
rale et provinciale agissante avec 
une sanction, atteignant vraiment 
tousles infracteurs, quelque puis­
sants qu ’ils soient.

“11 faut agir et tout de suite, 
disait M. G. Y. Ohown, ex-prési­
dent.

Nous avons hâte de voir quelle 
sera l’attitude des gouvernements 
au sujet de tous les moyens pré­
ventifs, proposés par l’Association 
forestière en 1912.

J. C. O. BERTRAND

A DEMAIN
t’ne note île M. t’aul Moreau sur 

) ’abhit Laf arrière, qui vient rl'Mro fait 
docteur en histoire île l'Université de 
Louvain et In, lettre do France de M. 
Joseph Dennis.

BILLET DU SOIR

A PROPOS DE SPORT LETTRE D’OTTAWA
Je vais, avec votre permission, 

vous parier un peu de sport. Xe 
craignez ni le mot ni la chose. Le 
mot est d’origine française, il 
vient de desport, de desporter qui 
veut dire-, exercer; la chose est des 
plus agréables et des plus salutai­
res.

Le dictionnaire la définit ainsi : 
“Culture, pratique de certaines 
occupations ayant le caractère d’un 
divertissement en même temps que 
celui d’un exercice de nature à dé­
velopper à la fois la puissance. phy~ 
nique de l’homme et certaines de 
ses qualités intellectuelles.”

Voilà qui est bleu, mais qui n’est 
pas complet. Il faudrait ajouter à 
la définition: “Moyen sûr et com­
mode pour les banquistes (fakers) 
d’exploiter leurs contemporains.”

Dans ce domaine, comme dans 
tous 1rs autres, il y a une foule de 
gens, dits pratiques, qui réussissent 
à faire, prévaloir leur principe du 
“biziness is biziness.”

Chez les Camdirns de langue 
française, ils font mousser le pa­
triot is-me en criant avec le. plus 
pur accent du terroir: Allons, avec 
les nôtres! Bravo les Canayens! cl 
toute la kyrielle.

Cia z les Canadiens de langue 
anglaise, les mêmes faiseurs cla­
ment en cockney: Down with ike. 
Frenchmen; tr’will lick the pea 
soups.', etc.

El les ecus français it anglais 
tombent dam une, seule tirelire.

On clmcotc bien un peu par­
tout: C’est une affaire arrangée! 
C’est du bluff! mais on n ’en conti­
nue pas moins à les encourager.

H serait pourtant si facile de, 
tout jeter l’échafmulage à bas par 
une abstention en bloc.

J’a,voue, cependant, qu’il est 
des spectacles où même si nous 
sommes les tondus, il est Ires 
agréable de pourvoir dire : ,/ ’y
étais.

Tout le premier, je do nue rai.s 
bien cinquante sous pour voir une, 
course de taureaux, à Maisonneuve.

Plus nous en aurons de ers aveu 
turcs, mieux, ce sera: nous finirons 
peu hêtre par ouvrir les yeux.

NA P. TEIAIER

Le Congrès de la 
Langue Française
Le mouvement prend des pro­

portions qu’osaient à peine espérer ses 
promoteurs. Après la ville de Québec, 
qui a fait si noblement sa part, voici 
que d’un bout ii J'autre du continent 
tes groupes franco-américains sem­
blent s'émouvoir. Du fond de la Sas 
katchewan et de'l’Alberta, comme des 
villes du Massachusetts nous arrivent 
de consolantes nouvelles.

Mais il faut qu'il n'y ait pas une 
paroisse, pas un groupe franco améri 
cain qui ne soit touché par le courant. 
II faut surtout que la ville de Mont­
réal — le plus important de tous tes 
centres franaqis—fasse honneur à son 
passé et à ses traditions.

La paroisse de l’Immaculée Concep­
tion a donné hier un bel exemple 
uu bel exemple d'action pratique. On 
nous affirme que dès demain soir, tou­
tes les familles auront reçu la, visite 
des zélatrices du Parler français.

Est-ce que, sons des formes diffé­
rentes, peut-être, on n’en pourrait fai­
re autant dans toutes les paroisses?

Il s ’agit de créer autour de la réu­
nion de Québec un mouvement qui fas­
se comprendre à tous — aux plus ri 
clics comme aux plus humbles, —- l'im­
portance des problèmes qui se lient :i 
cette question du français et; le rôle 
qui incombe à chacun.

Le congrès de Québec serait presque 
vain, s'il devait être une manifesta 
tion brillante, mais sans lendemain. I! 
faut qu’il soif le principe d’une ac­
tion féconde, méthodique et continue.

A l’oeuvre donc, avec persévérance 
et méthode.

MIETTES DE PETITE HISTOIRE

Ottawa, 11.—Voici quelques notes écrites à la hâte sur le carnet 
d'une ehroniqueur politique; elles jettent, malgré leur décousu, un 
singulier jour sur certaines conséquences des caucus. Nous transcri­
vons textuellement.

Lundi, 29 janvier.—Tranquille. Lu fait intéressant, toutefois. Ce 
soir, je traversais la Salle des Pas Perdus, avec un journaliste anglais; 
nous reneontrons M. Borden, le premier ministre. Un homme, dont j'ai 
déjà vu la physionomie quelque part, l’accompagne. “Here is Plum­
mer'’, dit mon confrère. Je regarde mieux, et reconnais M. Plummer, 
de la "Dominion Steel”. Que peut-il bien venir faire ici? Et quel 
intérêt soigne-t il? C’est à la veille de la, préparation du discours sur 
le budget. M. Plummer est président d’une grande compagnie d’acié­
ries. 11 n’y a plus de primes d’une piastre et demie par tonne, sur le 
fer en gueuse produit au Canada. M. Fielding n’a pas voulu les re­
nouveler 1 an dernier. Est-ce que AL Plummer aurait interviewé M. 
Borden A ce propos? Le premier ministre a Pair préoccupé. Ca doit 
être cela, me dis-je. Et, juste au même moment, mou compagnon, lui 
aussi soupçonneux de ce qui se pass»' dans les coulisses, me demande: 
“Does it mean a renewal of premiums?” Pourquoi M. Plummer se­
rait-il ici, si ce n’est pas pour cela?

Mercredi, 31 décembre.—Grand caucus conservateur, ce matin. Il 
s est prolongé. Impossible de rencontrer un ministériel, de dix heures 
A une heure. Tous sont dans la grande salle où se réunit la commission 
parlementaire des chemins de fer. Un huissier garde soigneusement 
les issues, comme d’habitude. Il faut montrer patte blanche avant 
d’entrer. Les journalistes restent à la porte. Une grande carte géogra­
phique, étendue en travers des glaces d’une porte à verrières ne laisse 
rien filtrer de l’intérieur. Je. suis passé par là cinq ou six fois, mais 
inutilement. Qu 'y a-t-il donc de si mystérieux? Parle t-on des écoles du 
Keewatin, des frontières mani’tobaines, du rappel de la loi navale, ou 
de simples affaires administratives?

‘dénie jour, deux heures de l’après-midi.—Le “caucus” a pris fin 
vers une heure. Ascenseurs remplis de députés. Je sortais justement, 
mais j’ai dû évoluer afin de savoir, en dépit du secret, ce qui s’est pas­
sé’derrière la porte close. Dans la Salle des Pas Perdus, rencontré deux 
ou trois types, l’air important et pressé. Près des boîtes postales, j’en 
interpelle nm, sans avoir l’air de rien.—Un caucus, ce matin?”—Oui, il 
finit. Il a 1 air peu discret, je le presse un brin.—“Pourquoi ça a-t-il 
duré si longtemps que cela? Vous êtes-vous chicanés?” — “Je ne 
peux rien dire.” — Allons, avouez donc que vous avez parlé d’affaires: 
Plummer, de hi I). S. était ici lundi soir, eu conciliabule avec M. Bor­
den. Vous avez parlé des primes aux aciéries.” — “D’où le savez- 
vous?" — “ Les-journalistes devinent tout.” — “Quelqu’un a dfi vous 
le dire. Oui, nous en avons causé. Rien n’est décidé. Mais plusieurs,— 
la majorité même,—y semblent favorables, sauf les gens de l’Ouest.”— 
“Je savais ça!" J’ai fait semblant d'être bien informé. Il n’y a rien 
comme de paraître tout connaître, avec ees gens-là. Et je laisse là mon 
homme qui fait mine de s’affairer dans sa correspondance. 11 n'y reste 
pas longtemps. Vite, il tourne sur les talons, et disparaît dans l'em­
brasure d’une porte que je devine, celle du bureau des télégraphes. ,le 
l'y trouverai tantôt. Gomme je m’éloigne, up député libéral m'arrête, 
me disant : “Chicane au caucus bleu.” — Non. On y a parlé finances.” 
—“Qpoi donc?” — “Cherchez.” Tout intéressé, le type m’attrape A 
l’épaule. 11 joue A la Bourse, parfois." “Je n’ai pas de tuyau h 
vous donner, mais le D. N. va peut-être monter.” — “Vrai?” 
interroge l'autre. "de n’affirme rien, je suppose.” Il me glisse 
presque entre les mains, et prend la route du télégraphe lui aussi. Une 
minute plus tard, j’entre, dans ce bureau-IA : ils sont, dans la petite piè­
ce. une quinzaine. A barbouiller fébrilement du papier jaune. Est-ce 
que, par hasard, ils télégraphieraient A leurs amis et à. leurs courtiers, 
A Montréal ? Je saurai ça. Il y avait là Chose, député ministériel. Ma­
chin, oppositionniste, grand ami d’Untel, conservateur, Tlyckse, un 
boursicotier reconnu ; ils tendent tous, au télégraphiste, leur chiffon 
jaune, font sonner un trente sous sur le comptoir, jettent le mot caba­
listique "Bush!" et s'en vont allègrement. D'autres les remplacent, de 
crois deviner.

Jeudi, 1 fénier. Le caucus a continué sa séance, ce matin. As­
sistance plus réduire. Interrogé, un ministériel anglais déclare: “C'est 
pour la même chose qu 'hier. Les gens de l’Ouest ruent comme des dia­
bles, mais ça va se faire.” Bon A noter. Vers midi et demi, rencontré 
Lautre, justement sorti de la grande salle. "Ca va. l’affaire?” 
“Oui." '' Vous n'avez pas parlé de marine, d'indemnité, d’écoles, de 
la fin de la session ?" dis-je pour tâter le terrain. — “Non: les primes 
aux aciéries; c'est tout. Le ministère y semble favorable. Les dépu­
tés le sont." Deux ou 'rois oppositionnistes tendent l'oreille, saisis­
sent. s’esquivent prestement. Un autre ministériel, rencontré, devine 
que je sais, et me glisse, protecteur: —- "Achète du Steel, ça vaut la 
peine. Je, viens de donner un ordre A mon courtier. Il faut profiter 
de la manne qui passe.” Il ignore (pie la manne fond vite. J'entre au 
bureau du Pacifique. Même scène que la veille. Une dizaine sont là, le 
papier jaune s'amoncelle devant le télégraphiste. Là-bas, A Montréal, 
à l’autre bout d’lui fil spécial, un agent doit inscrire des commandes: 
“Dix D. N. à 59.- Cinquante D. d. à 59 1-1. Vingt-cinq D. S. A 59 1-8". 
ou je me trompe fort.

Deux lu uns. J'avais raison. La Gazelle arrive, je cours à la page 
"Slocks in Paimda,” La chronique financière dit; “Un mouvement 
sensible s’annonce.dans le Steel. Feu de hausse, beaucoup de deman­
des. La rumeur d'un renouvellement de primes, venue d'Ottawa dans 
l'après-midi hier, a accéléré les achats. Il s'est vendu 3950 actions, 
dans l'après-midi surtout.” En passant, rue Elgin, chez un courtier, 
je note au tableau que des ventes importantes se sont aussi faites ici, 
hier. La fuite de la nouvelle a l'ait son oeuvre.

Omor HEROUX

Sur le Pont
d’Avignon....

Vimindi, 2. Feuilleté la Gazelle, tantôt. Les ventes du Steel si' 
continuent. Hier, à la Bourse de Montréal. 2025 actions ont changé de 
mains. A’ a t-il eu des achats faite d’Ottawa? Je le saurai demain, A 
Montréal. Scnézae, un type qui fréquente rue Saint-François-Xavier, 
et qui fait sa promenade quotidienne au Slock Exchange me dira cela. 
Il aime beaucoup flâner sur le parquet, et parlé assez facilement.

Chaque vendredi syir, M. Rodolphe 
Lemieux à une crise de méchante hu­
mour.

t n spécialiste consulté, u prescrit 
“longues promenades en wagtm mV 
nistériel particulier, aux frais de l'E­
tat,.” I.c remède serait excellent : 
mais il n’y a plus de wagon particu­
lier pour le malade.

M. Goutn no redoute le verdict do 
personne, disent les journaux nnnudtos.

11 ne redoute même plus le couteau 
de M. Parent, depuis qu'il n rasé eç- 
lui-ei avec un traitement annuel d’une 
huitaine de mille piastres.

Le “C anada'’ nous apprend, grâce à 
M, Victor Giraud, que Ulmtcnubriamd 
fut jadis marchand (te lins.

Itien d'éronnant: M. douin fut jadis 
placier en livres d écoles. Ça lui a 
mieux réussi toutefois que les îms, à 
Chateaubriand.

Graituiorgo est tout émerveillé des 
résultats que donne le conservatoira 
Lusnlle,

C’est' peut-être lé qu'il npprh que la 
Vénus de Milo est l’oeuvre d'un sculp­
teur qui ne s’appelle pas Milo i

Samedi, 3, (Montréal).—A table tantôt, rencontré Sénezac 
"Et les stocks!" “('a va pas mal. I.c “Steel” se vend bien. Grosse 
journée, mercredi. Jeudi aussi. Hier, peu de hausse, mais les ordres 
ont plu. Chez mon courtier, beaucoup de mouvement. Il s'est vendu 
11430 tuitions du Steel, hier, ici.” J'avais déjà, vu ce renseignement, 
dans la chronique dm marché de la Gazette. — “Et, le plus singulier, 
dans toute l’affaire, c 'est que, mercredi après-midi et, jeudi,” continue 
.Séneznc, bien informé, “mon courtier, vers les deux heures, a reçu des 
ordres d'Ottawa pour à peu près mille actions de ce “stock”. Je crois 
que les députés savaient ce que le gouvernement voulait faire et qu'ils 
en ont profité.”

S'ils le savaient? Mais ce que me dit Séneznc et ce que j'ai lu 
dans la chronique financière quotidienne me le prouvent, nettement. la» 
gouvernement par caucus, de tout temps, surtout dans les affaires d’ar­
gent a toujours fait l’affaire des boursicotiers et des agioteurs. Ils août 
trop de gens A savoir d'avance ce (tue le ministère fera. et. à. en. béné­
ficier. Ht qu’il a raison, ce vieux médecin Ferrez, de “Les Morts qui 
Parlent.” qui disait A Jacques Andarran. en lui désignant du geste la 
Chambre des Députés; “fri sc joue le drame des convoitises réelles.” 
!*• mot est dur, mais si us te, ici même!

Pour copie conformet
- Georges PELLETIER.
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NOS PERES CONSCRITS A LA BESOGNE
L’inauguration du nouveau conseil municipal a lieu 

cet après-midi.—Biographie des membres du conseil

Cet après-midi a lieu l'injiugaratioB 
du nouveau Conseil Municipal et l’in 
tronisation de M. Je maire Lavallée. M. 
le Dr Guérin fera son discours d'adieu 
et Je nouveau maire lira son diseours- 
programme.

On s'attend à une séance plutôt in­
téressante, à cause de la présence au 
t'onseil de plusieurs adversaires déter- 
jninés de la nouvelle forme d’adminis­
tration. Cependant il est probable ijue 
la majorité s’opposera à ce qu'aucune 
question soit discutée, car c'est plutôt 
une cérémonie qu'une séance régulière.

Il est fort probable que l’éehevin M. 
Martin donnera avis qu’il proposera 
de tenir un référendum sur l'abolition 
du bureau des Commissaires, oans ee 
cas, un de ses collègues proposera qu ‘au 
meme référendum on demande au peuple 
s'il ne serait pas plutôt favorable à l'a­
bolition du corps éclievinal.

Après la séance qui sera probable 
rient très courte. M. le maire Lavallée 
recevra les citoyens de Montréal, qui 
viendront lui présenter leurs liomma- 
ges.

Nous croyons être agréable.; à nos 
lecteurs en leur donnant une courte 
biographie de chacun des membres du 
nouveau Conseil Municipal.

M. LE MAIRE L. A. LAVALLEE

M. I.ouis-Aisèiie Lavallée, li'Jo maire 
de Montréal, est né à Herthier, en 
INtil. Après avoiit fait son cour-; clas­
sique au collège de dolictte, il vint 
étudipi' le droit à ] I niversité Laval 
et fut admis au Barreau de Montréal 
I 11 IKK|.

Iloué d'un sens légal remarquable, il 
est devenu un de nos meilleurs juris­
tes. ...

M. Lavallée ., débuté dan vie mu­
nicipale en I1W10; il lut éhi éehoviu du 
quartier i.aKotlfaine en J'.IO'.’, 11)01, 
1001) et l'.ins i| fut réélu par acclama 
t ion.

K» lévrier 1010, il avait' comme ad­
versaire |(. l)t, Dnbeati. i’our la premi­
ère fois il fut battu, mais* il allait 
I) ten ! n t prendre sa revanche. Moins 
(l'iie an et demi aprer. iVcinvin l)u- 
Iteaii était déebiré par ies tribut aux 
inhabile à siéger an Conseil municipal. 
I! régularisa sa position et posa de 
nouveau sa candidature. Cotte, foi * en- 
eoro il eut M. Lavallée pour adversai­
re. Mais l'éloetorat -était ressaisi. M. 
Lavallée fut élu par une majorité de 
plus de quatre cents voix.

Mais réieetorat de 'otite la tiOe a 
sans doute |>rn-é (pie •.-•la ne suffisait 
pas piiis(|u’n vient dr donner à M. La­
vallée. e.-u'didnt à la mairie, une ma­
jorité de Id, 1îd voix. la. plus forte 
(pl’uii eamlidat à la mairie ait jatnnis 
obtenue.

Pendant les douze ans qu'il a passé- 
an Conseil Municipal, M. Lavallée a 
rendu d'inappréciables services. Fer 
vent de l'idée que notre ville ne serait 
belle qu’à condition d’être grande, 
qu'elle n’mirnit ure. réputation qu'en 
proportion on sa population, il s’est 
consacré à son agrandissement et ., mé­
rite le titre de Père du “Greater Mont­
real”. On lui doit des annexion-, qui 
aid doublé la population de Montréal.

Notre nouveau maire est président 
de l’Alliance Nationale qu'il a peu!-être 
contribué le plus à fonder.

QUARTIER EST 
L'ECHEVIN L. A. LAPOINTE

M. l’éehoviu Louis Audet Lapointe 
est né à Contrecoeur, comte de Ver- 
chères, le 1(3 mai 1860, lu mariage de 
Louis Audi'!, Lapointe, cultivateur, et 
de Mlle Marguerite A.leas Pupr'. I) 
Étudia au collège Masson, de Terre- 
bonne, puis, à Montréal, à l'école du 
Plateau, et,enfin, au coUègcf de Maron­
nes, Il suivit ensuite les cours du 
Montreal Business College jusqu'en 
1 877 et, débuta comme, emeur de livres 
fiiez, MM. Villeneuve et, I icaille, né­
gociants en gros, position qu'il aban­
donna en 1880. En mai 1882, il acheta 
i'hôtel du Grand-Pacifique et, quelque 
temps après il devient propriétaire de 
l’“Osborne House”. Eu 1900, M. L.i- 
pointe abac'1 opmi complètement le cpyi- 
merce pour ouvrir une agence d'affai­
res, Lu 3897,. -AL Lapointe a, été,choi­
si comme secrétaire par I‘ Association 
des Commerçants licenciés de vins et de 
liqueurs.”

La réputation do ,M. Lapointe et sa 
popularité lui valurent d'etre appelé, 
par les électeurs du quartier Est de 
Montréal, à siéger au Conseil de Ville 
lorsque, eu 190(1, l’honorable Lomer 
Gouin, devenu ministre des Travaux 
.Publics, donna sa démission comme 
échevin de ee quartier. Il fut élu à 
une très forte majorité et aux élections 
suivantes, en 190il, il fut maintenu à 
son siège par acclamation. Depuis cette 
époque, il a fait partie d’une des plus 
importantes commissions de notre Con­
seil de Ville, les Finances, et il fut pré­
sident de cette commission pendant t 
uns. Al. Lapointe est membre de I 'As­
sociation 8t denn-Bapt isto; il fait aussi 
partie de plusieurs associations de 
sport, telles que le ‘‘Club de Chasse et 
de Bêche du Chenal du Moine”, le 
‘‘Club de Natation de Montréal’’, 
etc., etc. M. Lapointe a aussi été é-lu 
membre du Parlement fédérnl, pour la 
ilivision St ■.laïques, lors des dernières 
Élections générales.

QUARTIER CENTRE 
L'ECHEVIN VICTOR MORIN

Il est né à St -1 lyaci ut lie, le là août 
l.Sü.i. Après avoir étudié au séminai­
re lie -si ville iKitalo «t 1 Vdiversité 
Laval, il est devenu notaire en J888. 
L exerça d abord sa profession à Acton 
Vale, pma vint s'établir à Montréal en 
1890. Il est. aujourd'hui le chef de l'é­
tude Morin et Mackuy. Docteur eu 
droit, il est. professeur de droit admi­
nistratif h l‘université.

M. Morin est, président de l’Associa­
tion Immobilière et du Crédit Métropo­
litain, directeur de la Société St-.lean- 
Hnptlste, de plusieurs sociétés financiè­
res, soc r é t a i re -gé; néra J de Ja. Ligue An­
ti-alcoolique, de la Maison des Etu­
diants, directeur de l'Associntjoii pour 
le Bien-Etre des Enfants, ex-chef su­
prême de l'Ordre Indépendant des Fo­
restiers, membre de plusieurs sociétés 
de secours mutuel, budiothéeaire du 
Château de Hnmozay. O’est un biblio­
phile distingué, pour qui la bibliogra­
phie canadienne n’a pas de secrets.

En 1910, il fut élu échevin du quar­
tier Centre, en remplacement de l'éche­
vin Resther, décédé. Il vient de battre 
M. .1. A. Ouimet.

QUARTIER OUEST
L'ECHEVIN ALEX. DONALD 

FRASER
M. A. D. Fraser est né le 7 mai 38."2 

à Alouutmillick, comté de Kildare, Ir­
lande. Il était ills d’uu Ecossais d’In 
verness et d’une Irlandaise du comté 
de Wicklow. Son père s’établit au Ca­
nada en 18Ô4. L’échevin Fraser entra 
à l’emploi de la conipangie <l’Assuran­
ce-Vie Standard, à l ’âge de 16 ans. En 
1870, il entra à l’emploi du major 
Alexander McGibbon, épicier à qui il 
succéda, en 188ô, en société avec M. 
Pierre Bon a venture HorrniMas Viger.

Depuis 27 ans, M. Fraser est échevin 
dans le quartier Ouest; il y est proprié­
taire depuis 10 ans. Il y a quatre ans, 
il fut élu échevin de ce quartier. Aux 
élections de 1910, il fut défait par AL 
Carter, et cette année, il a battu ce 
même M. Carter.

QUARTIER SAINTE ANNE 
L'ECHEVIN THOMAS O'CONNELL

L'échevin Thomas O'Connell est âgé 
de quarante-quatre ans, étant, né en 
1867. En 1895, il a fondé une maison 
prospère de plomberie. Elu en 1906, 
comme représentant du quartier Ste- 
Anne au Conseil Municipal, il l’est tou­
jours resté depuis et, quand fut décidée 
la réduction du nombre des échevins à 
un par quartier, il battit AI. Daniel 
Gallery (1910); il a encore remporté 
la victoire, cette année, contre le mémo 
adversaire.

QUARTIER SAINT LOUIS 
L'ECHEVIN A. BLUMENTHAL

AJ. .Abraham Bluirteuthul e<jt aé le 29 
mai, 1861, du mariage de Jacob Henry 
Blumentlial, et de Hannah Hose Bel- 
rick. Il a. étudié à !'ancienne école 
luthérienne, aujourd’hui le Temple du 
Travail, puis à la ‘‘British Canadian 
.School” et au vieux ‘‘High School”. 
Il a épousé Mlle Sarah B. Blumentlial 
et. a six enfants. Il est marchand de­
puis l’âge de 18 ans.

En 1910, il fit, la lutte au Dr Gad- 
bois et à Al. J. B. Lamoureux, mais 
fut battu. Il a pris sa revanche aux 
dernières élections.

Parle l'anglais et, le français.

QUARTIER SAINTLAURENT
L'ECHEVIN JAMES ROBINSON
Al. James Robinson est né le 1er 

mai 1856. Il a appris Je métier de fa­
bricant de chaussures en comme n ça nt 
au bas de l’échelle en 1871. En 3885, 
il établit, sur des bases solides la gran­
de fabrique (pi'il dirige aujourd'hui, 
il fut le premier président de la‘‘Rub­
ber Jobbers’ Association” et l’est en­
core. Il est président de l'Associa­
tion des Marchands en Gros de Chaus­
sures. n organisé la ‘‘Maple Leaf 
Rubber Company” et en ::i été le pré­
sident jusqu'à sa. fusion, avec la 
‘‘Consolidated Rubber Company’’; il 
r été président, de ) 'Association des 
Voyageurs de Commerce du Dominion 
et de la Société de Secours Mutuel.

M. Robinson est aujourd’hui prési­
dent de 1‘‘Indépendant IRuhbty Com­
pany”, de Merrittou, Ontario, gou 
verneur à vie de l'Hôpital Général, de 
la M.A.A.A., du Cercle Saint-Denis. III 
fut élu échevin en 1906 et réélu à cha 
que élection depuis ee temps.

QUARTIER PAPINEAU 
L'ECHEVIN M. MARTIN

Al. Médérie Martin est à la fois dé 
puté et échevin. Il est né à Montréal 
le 22 janvier 1.869 du mariage de Salo 
mon Martin à Virginie Laideur. Il a 
fait ses éludes au collège de Saint 
Eustuehe. En novembre 1906, il a été 
élu député au l’ai lenient, par la divi 
sion Sainte-Marie. Il a été réélu eu 
1909 et eu Bill.

En 190-1, il se présenta à l’échevina 
gc dans le quartier Papineau. 1] ob 
tint un nombre de voix égal à celui de 
son adversaire, t'échevin Ricard, mais 
le rapporteur de l'élection se pronon 
(pi pour ce dernier, en vertu du prin­
cipe qu’il devait donner sa voix au 
candidat qui était échevin, pendant le 
terme précédent. En 1906, AI. Martin 
battit l’échevin Ricard; en 1908, il fut 
élu par acclamation. Eu 1910, il fut 
battu par AI. J. A. K. Gauvin, niais 
le battit n son tour cette année. C’est 
l’adversaire déterminé de l’institution 
du bureau des Commissaires.

QUARTIER SAINTE MARIE 
L'ECHEVIN N. SEGUIN

M. Napoléon Séguin est né à Rigaud 
le II décembre 1865. Comme son col 
lègue M. Martin, il est député et éche 
vin. M. Séguin a étudié chez, les Frè­
res des Ecoles Chrétiennes. Le 21 dé­
cembre 1908, il fut élu député à la lé­
gislature par In division Sainte-Marie.

En 190(3 et en 1908, il fut élu par 
acclamât ion échevin du quartier sainte 
Marie. En 1910, il fut battu par le Dr 
J. P. Roux. Le 1er février, il prit sa 
revanche et battit son adversaire de 
I9IO. Il est épicier.

QUARTIER LAFONTAINE 
L'ECHEVIN J. C. POISSANT

Né a St-Edouard de Napierville, en 
I860, il a étudié il l'école primaire de 
son village natal puis à. I école normale 
iby.queS'lJqrtier.. H .travailla, dajus ,iuie. 
fabrique avant d'étudier la médecine 
rt quaiid. jl se présentait à J’élection 
comme ami des ouvriers, il suivait une 
tradition. En 1885, il obtint son diplô 
me de docteur en médecine à la. Facul 
te de Médecine Victoria. Il alla s’éta­
blir à Champlain, New York, où il 
exerça sa profession pendant huit ans. 
Il passa ensuite deux ans à Paris, puis 
vint »e fixer à Montréal, il y a qua­
torze ans.

Il est membre de l’Association Immo­
bilière.

QUARTIER SAINTGABRIEL 
L'ECHEVIN PATRICK MONAHAN

Il est né à Montréal, il y a 12 ans et 
a étudié ü l’école Sarsfield. Il exerce 
le métier de boucher il la Pointe Saint- 
Charles. Il est. président de la. Société’ 
de Tempérance de Saint-Gabriel,mem­
bre des Forestiers Catholiques, du Club 
Nautique du Grand-Tronc, etc. En po 
litique, il est conservateur.

QUARTIER SAINT HENRI
L ECHEVIN OSWALD 
LETOURNEAU

Le docteur O. Letourneau est né à 
Saint Constant, comté de Laprairie, le 
19 décembre 1874. Il fit ses études à 
i Ecole Normale Jacques-Cartier et à 
! université d’Ottawa, ses études mé­
dicales à Laval de Montréal. Le doc 
deur Létourneau tout en s’occupant de 
médecine et de pharmacie, s est beau 
, -oup dévoué à l’embellissement du 
quartier Saint Henri. Si l’ancien 
abattoir de l’ouest est maintenant dÉs 
paru de ce quartier, c'est dû en gran 
de partie à ses efforts avec le cou 
cours de ses amis. Il a été commissai­
re des écoles de ce quartier pendant 
cinq ans, période pendant laquelle fu­
rent construits le magnifique collège 
Saint-Henri, le couvent Saint-Zotique, 
l’école des garçons Saint-Zotique, le 
collège de Saint-Irénée. Il est l'un des 
fondateurs de la paroisse Saint-Zotl 
que, dont le presbytère et l’église s’é 
lèvent en face du beau square >Sir G. 
E. Cartier, que le conseil de ville a dé­
cidé dernièrement de prolonger jus­
qu’à la rue Saint-Ambroise.

QUARTIER STECUNEGONDE
L’ECHEVIN NARCISSE AUDET 

LAPOINTE
L échevin N.-A. Lapointe est né le 

JO octobre 1849, à Saint-Michel, com­
té de Bel léchasse, du mariage de Pier- 
re-Audet Lapointe, cultivateur, et de 
Kmélio Meredith, d’origine écossaise, 
il fit ses études au collège au collège 
'le Saint-Michel. Il demeura à Boston 
pendant deux ans, puis à Manchester, 
New Hampshire, pendant deux ans, et 
enfin à New-York, pendant un an. H 
revint à Montréal, à l’âge de vingt- 
deux ans, après s’être perfectionné; 
dans le métier d'ébéniste qu'il conti 
nua d’exercer jusqu’en 1893. Il fut 
marguillier à Ste-Cunégonde et com­
missaire d’école de cette ville pendant 
JO ans. Jl est un des fondateurs de 
l’Alliance Nationale. Il fut directeur 
des Artisans pendant six ans, de 1893 
à 1899. En 3 898, il fut nommé juge de 
paix. H épousa en 3873, Mlle Azilda 
Verdun.

H » été élu échevin du quartier St- 
vanto il prit la direction de la maison 
Joseph, en février 1902.

QUARTIER MONT-ROYAL
L’ECHEVIN ALEXANDRE EUSTA 

CHE PRUD’HOMME
L cchcvin Prud’homme est né le 17 

décembre 187-1. 11 a fait ses études au 
collège de Montréal et à Saint-Lau­
rent. Il est bachelier ès-lcttres et ba­
chelier e’n droit de l’Université Laval. 
H a été reçu notaire en 1898. Il est 
gérant de la banque Provinciale du 
Canada, succursale de St-Henri.

M. Prud'homme fut échevin de la vil­
le de Notre-Dame des-Neiges, en 1904 et, 
en 1906. Après l'annexion de ce terri­
toire à Montréal, il a été élu échevin 
du quartier Mont-Royal en 1908, en 
1910 et cette année.

L’échevin Prud’homme a épousé Mlle 
Marie Décarie, le 10 avril 1899. Jl a 
un fils de 1 I ans, k.eopold, élève des 
JIR. PP. Jésuites.

QUARTIER LAURIER 
L’ECHEVIN NAPOLEON TURCOT

Il est âgé de 12 ans, est pé à Mont­
real et. exerce le métier de maître- 
plombier. Il !V travaillé en cette quali­
té à la construction des églises de 
Verdun. du Saint-Enfant-Jésus, de 
St-Denis, du St-Sacrement, au couvent 
du quartier Laurier, à l'institution des 
Saurds-Muets, etc.

Il fut échevin et maire de la ville St- 
Louis, avant l'annexion et devint le 
premier échevin du quartier Laurier. Il 
est membre de plusieurs sociétés mutu- 
ejles. Le quartier Laurier lui doit le 
bain lurcot, le tunnel du boulevard St- 
Laurent, la gare du Mije-End. le pava­
ge de toutes les rites du quartier. Il veut 
maintenant faire prolonger l’avenue du 
Pare sou
venue Atlantique.

les voies du Pacifique, à l’a-

TONIQUES" APERITIFS
Exigez les marques suivantes de votre fournisseur,

VIN BACCHUS, Vin Tonique et Apéritif au Quinquina 
VIN BANYULS BARTISSOL, Vin Tonique Naturel 
PORTER ANGLAIS JOHNSON 
EXTRAIT de MALT de MILLER

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITÉE, MONTRÉAL

QUARTIER EMARD 
L'ECHEVIN J. U. EMARD

I,échevin J. U. F.mard est né à St-
Constant. comté- de Laprairie, le 27 
mars 1855. Il est le frère de S. G. 
Mgr l’évêque de Valleyfield; ses vieux 
parents vivent encore, à Valleyfield.

M. Emard est membre du Barreau de 
Montréal depuis le 12 juillet 1881; son 
fils. M. ( barles Emard est aujourd’hui 
son associé. Il fut le premier maire de 
la ville Kmard, nommée d’après lui et 
devenue en 1910 le quartier du même 
nom; il en est aussi le premier éche­
vin. H a épousé Mlle F. Stuart, et a 
dix enfants,

QUARTIER BORDEAUX 
L ECHEVIN GORDIEN MENARD

Le nouvel échevin du quartier Bor­
deaux est né en 1880. 11 est bachelier 
ès-Arts du collège Sainte-Marie, promo- 
Ho'n de 1903. Admis au Barreau en 
lïtllli, il a pour associé Me Rondeau. 
En 1907. il fut élu éehov in de la Ville 
de Bordeaux. Aux dernières élections 
il battit 1 échevin Lussier.

M. Ménard a aussi été secrétaire de 
la commission scolaire et de la munici­
palité de Bordeaux.

QUARTIER ROSEMONT
L’ECHEVIN J. N. DRUMMOND

M. .1. X. Drummond est né eu 1865, 
à la Petite Côte; il y a toujours demeu 
ré. C’est un des rares échevins anglais 
qui parlent le français, pour avoir pas­
sé trois hivers dans une école française.

M. Drummond est établi à la Petite 
Côte, comme' fermier et laitier. Il a été 
pendant douze ans membre de la com­
mission protestante des écoles; pendant 
13 ans, conseiller municipal; pendant 4 
nus, maire de cette municipalité. A 
l'annexion de la Petite Côte à Montréal 
sous le nom de quartier Rosemont, il 
fut élu échevin.

M. Drummond est marié et a six en­
fants. Parle l’anglais et le français.

QUARTIER AHUNTSIC 
L’ECHEVIN T. BASTIEN

M. Tréfilé Bastion est né le 26 avril 
1857, à Montréal, du mariage de 
feu Benoit Bastion, ancien échevin du 
quartier Saint Jacques, à Mme Marti 
ne Laçasse qui vit encore à l’âge do 
81 an». Jusqu’à l'Age de 13 ans. il al­
la à l'écolo des Frères, puis il apprit 
le métier de menuisier. A 17 ans, il en­
tra au collège de Saint-Laurent pour v 
faire con cours commercial.

Il se fit connaître en 1889 en entre 
prenant des travaux de voirie en so 
idété avec M. Alphonse ValiqueUe. De 
1992 à 1906, il travailla pour son comp­
te personnel, puis il s'allia à MM. Lan 
rin et Leitoh, pour former la puissante 
société d'entreprises.

En 1004, il représenta le quartier S'-

J Jacques, au Conseil Municipal de! 
'Montréal. Il fut conseiller d'Ahuntsie; 
j avant l'annexion. Le 4 juillet 1910 il 
I fut élu premier échevin du quartier 
Ahuntsic; il a été réélu cette année.

M. B'astien est directeur (les comps ; 
! gaies Haraguay et Catelli, président de I 
Ma ‘‘Hughes Porcupine Mining L'o. ”,
I membre du Board of Trade et de ia !

Chambre de Commerce, trésorier (le 
! l’Assistance Publique depuis sa fonda j 
I tiou et de l’Institut Bruchési, repré-' 
sentant du Conseil Municipal dans le 
bureau de direction de l’Ecole Techni­
que, ancien directeur de la “Canada 
Iron Corporation,” ancien administra 
teur des affaires de l’Institut des 
Sourds Muets, commissaire d’écoles à 
Ahuntsic.

QUARTIER DUVERNAY 
L’ECHEVIN L. CLEMENT

L’éehevin Ludger Clément est né à 
Montréal le 2U septembre 1877. II étu 
dja à l’école Montcalm, puis il apprit 
le métier d'ébéniste chez W. Scott et 
Fils, Eu 1899, il fut nommé contre­
maître chez W. P. Scott. L’aunée sui­
vante il prit la directio nde la maison 
Glover, McGuire et Cie, de Winnipeg. 
Il revint à -Montréal et se maria le 22 
avril 1901. Depuis 1904, il exerce ;a 
profession de constructeur.

Il fut élu échevin de Duxmrnay eu 
1910 et a été réélu cette année.

E FINITA...
L’OPÉRA

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

MEUBLES A VENDRE
Set de caion de trois moreaux, éta- 

■ j gère de passage et pu j tre. S adre-ser: 
1757 rue Mance.

‘MADAME CHRYSANTHEME” 

CLOT LA SERIE DES REPRE 

SENTATIONS. — MAGNIFIQUE 

CONCERT SAMEDI APRES-MIDI.

MM. Jacchip. et Hasselmans

ASSOCIE
G demande un ASSOCIE EN COM , 

MAXDITE pour entreprise payante à 
i courte échéance ayant un capital de > 
! 82,000. S'adresser au Casier 49 “Le De-: 

voir. ’ ’

À LOUER

QUARTIER SAINT-ANDRE 
L ECHEVIN JOSEPH WARD

M. Joseph Ward est né à Richelieu, 
il y a 58 ans. A 16 ans, il commença 
la lutte pour ia vie et débuta chez Da 
vid Robertson et A. G. MeBean. Plus 
tard il devint associé de la “AV. Evans 
Seed Co.”. En 1879, il fonda la maison 
Joseph Ward et Cie, dont il est le seul 
propriétaire et qui s’ourupe d'impor­
tation et d'exportation de produits 
agricoles. M. Ward est fondateur de 'a 
‘‘Canadian Dairy Supply Co.”, de la 
“De Laval Manufacturing Co.”, de 
la “Cold Storage Co.”

Il est depuis six ans échevin du 
quartier Saiut-André, il a subi uue 
élection aux poils et a été, le reste du 
temps ,élu par acclamation. M. Ward 
parle le français aussi bien quel'an­
glais.

QUARTIER NOTRE-DAME-DE­
GRACES

L'ECHEVIN DUGALD MACDONALD
M. Dugald MacDonald naquit le 28 

décembre 1838, à Dalhousie Mills, com­
té de Glengarry, alors dans le Haut- 
Canada, Ses ancêtres, de Knoydart, 
Ecosse, émigrèrent en Canada en 1786.

Après avoir fait un brillant cours 
classique et de mathématiques il étu­
dia le droit et fut admis au Barreau. 
En 3862, il était ie correspondant de la 
guerre, pour le “New York Daily 
News”, et. fut témoin du bombarde­
ment de Chester, dans la Caroline du 
Sud, il fut aussi présent à ia grande 
bataille de Gettysburg!!. Pour cause de 
santé, M. MacDonald revint au Cana­
da, et fut nommé employé, au service 
civil, sur recommandation de feu Sir 
Georges-Etienne Cartier.

Il oCccupa, avec satisfaction, durant 
trente-un ans, la charge de sous-percep­
teur du Revenu de l’Intérieur, à Mont­
réal. Tout le temps disponible que sa 
position lui laissait fut employé à l’é­
tude de l’Astronomie; il publia un livre 
sur les “Corps célestes” et leurs mou­
vements; il donna à ia jiresse plusieurs 
articles importants, sur les lois mathé­
matiques du mouvement des planètes 
et de leur vélocité.

Durant la guerre de Sécession, il écri­
vit un o ivrage dans lequel il démontra 
que le Sud eut de bonnes raisons léga­
les pour se retirer de l’Union; ce livre 
lui mérita les félicitations de Jefferson 
Davis, président de la Confédération 
du 8ud.

Après avoir été plusieurs années su­
rintendant du service civil, il fit un 
voyage d’étude en Europe, en Asie et 
en Afrique, les Pyramides d’Egypte, 
furent l’objet principal de ses études.

Lors de l’incorporation de la ville de 
Notre-Dame-de-Grâces il fut élu éche­
vin du quartier No. 3, durant trois ter­
mes consécutifs et fut presque toujours 
le président du comité des finances, et 
il vient d’être élu échevin de son quar­
tier par une bonne majorité sur ses 
deux adversaires.

Tl épousa, en 1870, Mlle Isabella 
Gallagher, fille du Dr Duncan Gallag­
her et de Catherine MacPherson, nièce 
de feu le colonel MacPherson, du 7ôe 
Highlanders.

Jl, et Mme MacDonald sont catholi­
ques.

QUARTIER HOCHELAGA 
L’ECHEVIN J. H. GARCE AU

Le Dr J. Ji. Garceau est né en sep­
tembre 1861. Il fit ses études classi­
ques au collège des Trois-Rivières et ses 
études médicales à la Faculté de Vic­
toria, à Montréal. Médecin depuis 1887 
n a toujours exercé sa profession dans 
Hoehelaga. U s’est marié 1983.

Le Dr Garceau a été commissaire des 
écoles d’Hoehelaga pendant 6 ans et 
marguiller de sa paroisse. Il est méde­
cin examinateur pour l’Alliance Na­
tionale, les Forestiers Catholiques, les 
Artisans Canadiens-Français, la “Ca­
nada Life Co. etc.

Il a été élu échevin en 1910 et en 
1912.

QUARTIER DE LA COTE DES NEI 
GES

M. L'ECHEVIN A. S. DEGUIRE
M. A. 8, Deguire est né à la Côte 

des Neiges, le 25 novembre 1875; fit 
scs études au collège de Montréal, son 
droit à l’Université Laval, et fut ad 
mis il la pratique en 1901. Il s’occupa 
d'affaires municipales et occupa plu­
sieurs postes importants dans l'admi­
nistration du village de la Côte des 
Neiges; lors de l'annexion de la Côte 
des Neiges, cette ville dont il était l’a­
vocat le choisit comme son représen 
tant à l’Hôtel de Ville de Montréal.

M. A. Deguire épousait eu 1902 Mlle 
Aloysia Chopin, fille de feu le Dr Cho­
pin du Hault au Récollet.

QUARTIER ST JACQUES 
L'ECHEVIN NAPOLEON GIROUX

M. l’éehevin Nap. Giroux est l’un 
des hommes d’affaires les mieux con­
tins de Montréal. Il a fait sa carrière 
dans le eommerce de librairie. Après 3 
ans passés chez J. H. Rolland et Fils, il 
entra chez (’adieux et Dérôme, où il pas­
sa 19 ans, dont 10 ans en qualité d’as­
socié de lu maison.

11 s’est établi à son compte eu 1900. 
Il fit sept voyages en Europe et visita 
tout le continent. M. Giroux est le fils 
de feu Carolus Giroux, entrepreneur- 
charpentier et. de Mary Hayes. Il a 
fait ses études au collège de Montréal, 
et au collège d'Ottawa. Il a épousé le 
13 octobre 1884, Mlle Rose-Anna Gali- 
peau, de ce mariage sont nés 5 garçons 
et 5 filles. VI. l’échevin Giroux s'est 
toujours beaucoup intéressé aux oeuvres, 
patriotiques et charitables. 11 est mem­
bre de la société des Artisans Cana 
diens français de l’Alliance National*, 
de la société st Jean Baptiste, président 
de la Ht-Vinrent, de Paul, conférence 
Hte-Marie (paroisse Ht Pierre), etc., 
etc., il s'occupe de la Ht.-Vinoent-de- 
l’tuil depuis au-delà do 25 ans.

M. G i roux n été élu par acclamation 
pour la première fois échevin du quar­
tier Mt-.lneques en 1902, et choisi par 
ses collègues, comme membre de la eotn 
mission (les finances.

En février 190,'1 il a été promu nu 
poste de , résident de police et succès-

Le concert de samedi après-midi 
et la représentation de Madame 
Chrystanthème’’, .samedi soir, au 
-Majesty’s, furent le point final 
d’une saison musicale dont nous 
garderons longtemps le souvenir.

Madame LaPalme a créé très 
gentiment ici le principal rôle de 
l’oeuvre toute gracieuse d’André 
Messager. La diva, au milieu 
d’une tempête d'applaudissements 
fut couverte d’une avalanche de 
gerbes et de corbeilles de fleurs, 
très juste hommage rendu à son ta­
lent.

Dans l’après-midi. Madame Fer- 
rabini reçut, elle aussi, plusieurs 
bouquets tous plus beaux les uns 
que les autres. Une rumeur circu­
le, à l’effet, que la cantatrice ita­
lienne ait chanté son “chant du 
cygne”, pour Montréal, samedi 
après-midi, et quelle ravira d’au­
tres cieux à l’avenir. Si tel est le 
cas, nous lui souhaitons ailleurs un 
succès plus grand encore, si possi­
ble. que celui qu’elle remporta 
dans notre ville oit elle a su con­
quérir les sympathies du public 
presque tout entier.

Parlons un peu du concert.
Comme on sait, la première par- 

lie du programme était sous la di­
rection de M. Louis Hasselmans. 
Signor Agide Jacchia dirigeait la 
seconde.

“Le Carnaval romain”, de Ber­
lioz, ouvrait la série des oeuvres 
exécutées. Le début du’Carnaval 
manque un peu d’entrain; il est ter 
ne et monotone. Le compositeur 
nous fait oublier cela vers le mi­
lieu de l’ouverture .alors que tous 
les diablotins semblent entrer en 
danse. Le mouvement s’accélère à 
donner le vertige et les derniers 
accords font du morceau un em- 
port e-pièee.

Quelle différence avec le “Pré­
lude à l’après-midi d’un faune”, 
de Debussy !

Nous ne sommes pas fâché que 
M. Hasselmans ait repris ce hors- 
d’oeuvre très réaliste, très épicu­
rien. Cela nous a permis de sou­
haiter que Debussy écrive de la 
musique qui touche un peu plus 
l’intelligence et le coeur et laisse 
les nerfs et les sens en parfaite 
tranquillité. Quel agacement, que 
ce prélude! On saisit le thème ini­
tial, puis....plus rien. Si c’est 
là la musique de l’avenir, cher­
chons-nous une caverne souterrai­
ne afin de ne pas entendre les 
pianos de nos voisins. Qu’on ima­
gine une suite d’accords faux, des 
plaintes de clarinettes, des soupirs 
de flûtes, le tout enveloppé dans 
une harmonie pleine d'impudeur, 
lascive; voilà le “Prélude de l'a­
près-midi d’un fauve”. C’est cris­
pant.

L’extrait des “Maîtres Chan­
teurs” fut bien donné. Mais la mu­
sique de Wagner requiert un or­
chestre plus considérable que le 
nôtre. Voilà pourquoi, en cer­
tains endroits, les cuivres étaient 
beaucoup ti’op forts pour les cor­
des.

Nous avons bien aimé “l’Esquis­
se Symphonique”, de Borodine. 
C’est gentil, très caractéristique et 
gracieux.

Enfin, on a repris la 2de Rapso-

A LOUER
Rue Berri No. 1186, 8 appartements, 

12 étages, $12.00 par mois. S’adresser 
O. Leblanc, 72 Ontario-Est.

LOGEMENTS A LOUER
Beaux logements de 9 chambres avec 

j fournaise, cuves à laver, chambre pour 
provisions, bain, électricité, gaz, etc., 

j des plus modernes. A ssi uu plain- 
j pied de 8 chambres. Aussi ua, plain- 
Amherst, S'adresser à S. Robillard,388 
Amherst. Tél. Bell Est 5269. 30—6

MAISONS A LOUER
Rue Montana, Nos 434, 438, 440, 444 

et 448, 450 et 452. Logements de 5 
chambres avec grand passage, hangars 
sur le même jdaneher, imités. Bier 
chauds, avec gaz.
Rue Saint-André, No 970, 5 chambres 
fini en bois franc Bien chaud, avec 
gaz.

Rue Berri, No 1124. Bas,.7 chambres 
imité, gaz. électricité, eau enaude. S'a­
dresser au No 1126 Berri.

MAGASIN A LOUER
MAGNIFIQUE MAGASIN DE FER­
RONNERIE à louer et logement avec 
arrière boutique, qui peut être conver­
ti pour uue légère manufacture, situé 
coin des rues St-Jacques et St-Ferdi- 
nand, St Henri. S'adresser à Eugène 
Guay, 300, rue Agnès, St-Henri.

A VENDRE

sivement il occupa des postes impor­
tants dans les différentes commissions 
du Conseil.

En 1910, il fut défait par M. A. N. 
Brodeur, qu 'il vient à son tour de battre 
après une lutte qui restera memorable.

QUARTIER SAINT-DENIS 
L'ECHEVIN ERNEST TETREAU
Né en 3871, à Saint-Judo. A fait ses 

études au collège de St-Hyaeinthe puis, 
à l’Université Laval. A été admis au 
Barreau de Montréal en 1895; est un 
n ieu avocat de la. ville. Il est éche­
vin depuis 1910; il a été élu par accla­
mât ion cette année.

QUARTIER SAINT-GEORGES
M. L'ECHEVIN LESLIE A. BOYD
Né en 1872. Reçut son instruction au 

Montreal High School; fut gradué au 
McGill en 1894 et admis nu Barreau en 
1897. Il a été nommé conseiller du roi 
en 1908. Fut président du M. A. A. A. 
de 1908 à 1910. Est. membre du M.A. 
A.A., du Caledonia Curling Club, du Ca­
nadian Club, du Engineer’s Club et du 
Canada Club. Il est directeur du Cana­
dian Gypsuna Co.. etc. Fut élu échevin 
en 1910. Cette année il a été élu par 
acclamation.

QUARTIER DE LA LONGUE POINTE 
L’ECHEVIN EMERY LARIVIERE

Isé à Saint-Bruno, en octobre 1861 
du mariage de feu Narcisse Lnrivière, 
cultivateur, à Marie-Anne Deniers.

M. Larivière fit de.- études commer­
ciales au collège de Monnoir. De 18HI 
à 1893, il fit du commerce aux Etats- 
Unis, dans l’Etat du Massachusett.i.

En 1893, M. Larivière revint au pays, 
il s’associa a la maison D. Larivicro.ct 
Cie., ouvrit, en 1895, à la demande de 
M. Bienvenu une succursale de la Ban­
que Provinciale.

Il fut élu échevin en 1900. Battu en 
1910, il se présenta dans la nouvelle di­
vision de la Longue-Pointe et fut élu.

Pourquoi n’acheiez- 
vous pas ?

des lots eu plein quartier Laurier, sur 
les rues Bagg, Evelyn et Clark. Condi­
tions très faciles de paiement : 10 p. c. 
comptant et la balance au bout de 10 
ans. Ne perdez pas de vue les progrès 
rapides du quartier Laurier. I. J. SA- 
RAULT, 3 Notre-Dame de Lourdes, 
Montréal, Tél. Est 5935.

COLLECTION DU “DEVOIR’’ A 
VENDRE

La collection complète du “De­
voir”, depuis le 1er numéro jusqu’au 
3L décembre 1911, bien reliée en 4 vo­
lumes'. S'adresser à 681 Papineau, 
après 5-30 p.m., tous les jours.

LAMPE A ARC
Une magnifique lampe à arc de pre­

mière classe. A coûté $53.00, vendra 
pour $25.00. L’adresser au “Devoir”, 
71A rue St-Jacques.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles ,tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu'ailleurs. Venez nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon­
taine.

PELADEAU FRERES
Chambre 25 20 St-Jacques.

Téléphone Main 636

flJQ Onn—Ave- jDtUttont, près Sherbrooke, 
2 logements, 6 pièces. Revenu 

10 n. c. Peu de comptant.
'Ifjf)—Ave. Dumont, près Ontario, 2 

logements, (> pièces. Revenu 10 
p. e. avec écurie. Bonne chance spéculative, 
près Delorimier et près Ontario.
ÇQ —St-Hubert, près Mont-Royal, 2

logements, 6 pièces. Peu de 
comptant, chance pour prompt acheteur.
6! ■fi £? —Rue Mance, près Fairmount,
n) I OjUvU (3 plains pieds, 8 pièces cha­
cun. Rapport $1,800. Comptant $3,000. Ba­
lance facile. Occasion pour prompt acheteur.

TERRAINS

2 LOTS 25 x 120, 20c du pied, Ave. Wind­
sor Notre-Dame de Grâces, près Pine. 

Comptant $350 chacun. Balance facile.

ILOT, 25 x 90, Old Orchard, près St-Jac­
ques, 40c du pied. Comptant $300. Balan­
ce facile.

TERRAIN
Magnifique terrain à vendre sur la 

rive sud, le site idéal des villégiatu­
res, 1375 x 880; prix $5,000, aussi si­
tué à 5 minutes des terrains idéals de 
M. C. Cottrell. A l’acheteur il aura 
droit à uu cadeau pour sa villa. Henri 
Paul Turcotte, 512 Parc Lafontaine.

QUARTIER DELORIMIER 

L’ECHEVIN GEORGES MAYRAND
Né aux Grondines, comté de Portneuf 

le 21 août 1876; fit sou . ours classi­
que au collège Hic Marie. Reçu notaire, 
en 1900; échevin du quartier Dolori- 
mier, pour lu première fois le 1er fé­
vrier 1910; réélu par uoclnmation le 1er 
février 1912. Fait partie de l'étude de 
notaire Muyrnnd et Ecrément; est vice 
président du l'A.A.A.N. depuis novem­
bre 1909,

die Hongroise” de Liszt. Elle fut 
merveilleusement exécutée et a 
provoqué un vrai délire dans l'au­
ditoire.

M. Hasselmans céda le pupitre à 
Signor Jacclüa qui dirigea avec 
beaucoup de charme une polonaise 
de .Chopin, la Suite I de Peer Gynt 
et le Finale du de acte de l'opéra 
“Ohopiu ', d’Orefiee.

Miiintumnt que l’opéra est fini, 
que les artistes nous ont quittés, 
on nous permettra bien d’établir 
un petit parallèle entre les deux di­
recteurs, laissant à nos aimables 
lecteurs le soin de tirer la conclu­
sion.

Après les avoir vus à l'oeuvre 
j tous les deux, voiei les quelques ré 
flexions tpi‘ils nous ont suggérées: 
M. Hasselmans est un moderniste 
avancé; M. Jacchia, un romantique 
qui ne dédaigne pas les classiques. 
Le premier est. un virtuose avide 
de rompre avec une difficulté; le 
Hoeonid. 'im artiste .an tempéra­
ment très affiné qui souligne ad­
mirablement les détails d’une oou- 

| vre. Le premier, beaucoup plus 
fort chef d orchestre que directeur 
d’opéra, malgré qu'il ait gagné de 
belles épaulettes aux représenta­
tions de “Louise" et du “Chemi­
neau. lieux opéras contempo­
rains. .. ; le second, tenant les ins­
trumentistes dans sa main gauche, 
indiquant, de la tète, aux acteurs, 
ee qu'ils ont à faire, menant avec 
une habileté prestigieuse orches- 

1 tre et chanteurs au bout de sa ba­
guette. Si nous avions à parler de 
doux pianistes, nous dirions: le pre­
mier a beaucoup de mécanisme.le se­
cond n'en manque pas. mais il a 
surtout, et avant tout, de l’entbou 
siasme et nous le répétons, du tem­
pérament. Le premier plaît parti­
culièrement aux dilettantes et aux 
intellectuels; le second au public 
en général. Les deux sont sympa­
thiques. intelligents et très rensei­
gnés.

Lequel préférez-vous ‘
Paul G. OUIMET.

_ _ _ _ _ DIVERS
1682 Notre - Dame Est
sera sous la nouvelle aJiniuistra- 
tion, qui vèdera a î administration ac­
tuelle qui est sans reproches, uue ad­
ministration de haut style. Un servi­
ce de tables et de chambres parfait, 
ainsi que salons. (La possession es. 
pour le 29 février). — L’administra­
tion.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout 

genre, rembourés avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf. SI 00 t. plume» 
désinfectées. Charles Turcol, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

TABACS CANADIENS
en feuilles. J. A. Forest, 189 Amherst, 
tabacs en feuilles en gros au plus bas 
prix du marché. Demandez nia liste de 
prix ou venez voir 1 assortiment. Com­
mande remplie par la malle. Tél. Bell 
Est. 1487. 21—20

Cartes Professionnelies
AVOCATS

BOURBONNIERE, F. J., C.R., avn- 
cat, 76 rue Saint Gabriel, Tél. Bell 
Main 2679.

LAMOTHE & TESSIER, avocats, 
édifice Banque de Québec, 11 P!a:e 
d’Armes, Montréal, Tél. Main 3555. J. 
G. Lamothe, L.L.LD., Camille Tessier, 
L.L.B,

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rue 
Saint-Pierre, Québec. Téléphone 382.

NOTAi.-ES
BELANGER A BELANGER, noia.- 

res ( Léandre Bélanger et Adrien Bé­
langer ). 30 rue St-J accrues, Tél. Main 
1859. Résidence, 240 Visitation. Ar­
gent à prêter sur hypothèque à lionns 
condition, et achats de créances

GIROUX LUCIEN, Notaire, éd Lee 
Sainti-t’harles, 43 S'-Gabriel. Tel. 
Main 2785. Résidence 405, Dulu.V Esc. 
Tél. St-Louis 3585. Arg -iï à prêter. 
Règlement de succession.

LEMIRE, JOSEPH-E.. L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, Je Lj.ghthall & Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir, 196 Ver­
sailles. Ték Bel Up Town 1671. Forêts 
sur hypothèques, règlement et admires 
tration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est *2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad 
Gendreau.

NOLIN, Dr. JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sberbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à 6 heures p.m. Tél. Est 
1162.

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­
gien-dentiste. Tél. Bell Est 3549, 165 
rue St-Denis, 4 portes de l’Université.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste. 502 Ste-Carhcrinc-Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil, Bâtisse Liverpool, 
London & Globe, Montréal. Tél. Main, 
3814.

ACïlïîxTÆ DAVID
Entrepreneur électricien, 250 rue 

Saint-Paul. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systê- 

matiste-consultam. Administrateur .ia 
successions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suite 45, 46, 47.- 55 St-Françoia-Xa- 
vier, Montréal.

ROD. LANGLOIS, Courtier d'Im­
meubles et Assurances, 54, Notre-Da­
me Est, Chambres 58 et 59. Montréal. 
Téléphone Main 7305.

DOMINION GOAL CO,
-LIMITED-

Mineurs et Expéditeur!
DE I

CHARBON DOMINION pour VAPEUR |

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques,...............Montrés!.
Téléphone Main 401

Envoyez-nous tout de j
suite 10 adresses de vos 
amis, et nous vous en­
verrons un cadeau qui It. 
peut être votre fortune.

| G. BOVE, Box 1119 
Paterson, New-Jersey

Grande Vente Spéciale

125 chevaux pour être vendu anus réserve 
pnr !*nc*nn. Au uni dix uhevuiix de voiture lé­
gère. Mercredi 1c il février. t\ il ,i. m. 
Nouk avons reçu inMnirtion de M. Dnrling de 
vendre «O chcvfnix venant de travailler à la 
construction du chemin de fer, eea chevaux 
«ont jcuttPN et bains ayant passé se vile ment 
quelque temps A rnuvrnge, ces chevaux pè­
sent de 1.2(H) à 1,500 livres prèle è travnil- 
ler. 65 chevaux consignés par différentes 
compagnies de camionnage*. aussi plusieurs 
sleighs civ r riolee. hreluts. 8te Catherine et 
Windsor, robes iiiumkox et différentes autres 
sortes de robes, 2 inngnifiques sets de hnr 
nuis doubles montés’ en or, plusieurs harnais 
simples, aussi plusieurs autres gréements eon 
signés par différentes personnes. Tout ee 
stock pour être vendu sans aucune réserve. 
Au > ». 103 rue St Paul. Toute personne ayant 
quelque chose d»ns notre ligne feraient bien 
ne nous les consigner car nous don 
nnns satisfaction. Pour toute autre 
inform at ion s’ndroaner h !\ VAXDEÎ.AC, en 
capteur. 83 Pince .lorqurs Cartier. Montréal.

Knean régulier deux fols par semaine Isa lundi et jeudi h 2.30 p. m.
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LA GRATUITE DES UVRESlLettre de
Ce qu’elle coûtera ; ce que l’on pourrait faire I 

avec les $100,000 exigés
Québec

li'AFFAIRE PREVOST-KELLY

Les incendies 
un peu partout 

depuis samedi

NOTES D’UN VIEUX PROFESSEUR

Uu vieux professeur nous adresse, au 
sujet du projet d’établissement de la 
gratuité des livres des observations 
«ju’on lira avec grand intérêt :—

Le “Devoir” rendant compte 
d'une séance à la commission des 
Drôles Catholiques, annonçait der­
nièrement qu'il y avait été propo­
sé de donner gratuitement aux 
élèves, toutes leurs fournitures 
classiques.

Kn faisant ces suggestions, MM. 
Lapointe et (xiroux ont certaine- 
ment obéi à une pensée généreuse; 
cependant, on peut se demander «i 
la somme consacrée à cette dépen­
se ne pourrait pas être employée 
plus judicieusement, quoique tou­
jours dans l’intérêt de notre po­
pulation écolière.

D'abord, cette gratuité des four­
nitures classiques n'est pas deman- 
dée par toutes les familles, tandis 
qu'il y a une foule d’améliora­
tions excellentes que tous, riches 
comme pauvres, seraient très heu­
reux de voir réaliser: une plus 
grande propreté dans les écoles; 
un système de balayage plus per­
fectionné ; une ventilation plus 
abondante; des privés mieux orga­
nisés etc.

La commission scolaire mérite 
certainement des louanges pour 
l 'installation tout à fait moderne 
et les perfectionnements quelle a 
s i établir dans les dernières éco­
les construites. Mais toutes ses 
écoles sont-elles ainsi aménagées? 
Nous qui les ronnaissous, nous sa­
vons qu'un grand nombre, et des 
plus populeuses, laissent beaucoup 
à désirer.

En se chargeant des fournitures 
classiques,' la Commission des éco­
les va endosser une dépense mi­
nima de $100,000 par an. Tout à 
l'heure je dirai comment. Avec 
ces $100.000, les anciennes écoles 
pourraient, en quelques «aimées, 
être pourvues de toutes les amélio­
rations modernes.

Ce serait la santé et-aussi la joie 
avec le travail dans les établisse­
ments d’instruction. Que l’on se 
rende compte de 1 "effet produit 
chez nos enfants et chez leurs ins­
tituteurs, par le mauvais air qu’ils 
respirent tous les jours pendant 
six ou. sept heures, air souvent 
chargé dp poussière, car il est des 
écoles où le mauvais état des plan­
chers rend tout balayage inutile.

Il est vrai que cette phrase “les 
fournitures classique^ sont gratui­
tes dans nos écoles”, fait plus de 
bruit et jette plus de poudre aux 
yeux que cette autre*: “Nos éco­
les sont munies de tous les perfec- 
lionnements qu’indique» une hygiè­
ne bien comprise.’

Mais la santé des élèves, dont les 
parents ne s’occupent, malheureu­
sement pas assez, ne (doit pas in­
téresser nos commissaires plus que 
le souci de la popularité ?

Ces enfants d' ouvriers dont on 
veut, prétend-on soutlager la mi­
sère, oes enfants entassés pendant 
une partie du jour-et(pendant tou­
te la nuit dans des logis trop 
étroits, mal aérés*, humides et som­
bres, ne devraieiÿt-ils 'pas au moins 
trouver daus les écoles des locaux 
spacieux et un air*pur? Est ce que 
le premier bien, même avant l'ins­
truction, rr’est pasrtpour la race une 
bonne santé, une (forte constitu­
tion ?

Or. dans de grandes écoles que 
je pourrais nommer, les enfants 
sont dans dies conditions défavora­
bles à la sarrté et, avant de dépen­
ser $100,000 pour donner, pour im­
poser-même, des livres à. une foule 
de personnes qui ne les réclament 
pas, ne devrait-on .pas doter ces 
écoles d’un sytlème de ventilation 
et. de nettqyage parfait dont les 
bienfaits se répercuteraient sur les 
générations* futures ?

On pourrait parler aussi du mo­
bilier scolaire qui laisse grande­
ment à désiiter. Chacune de nos 

' écoles primaiaes devrait être pour­
vue d un .musée élémentaire 
où les professeurs trouveraient les 
objets presque (indispensables pour 
donner leurs logons d’une façon in­
telligible pour lies élèves.

On a commencé en consacrant 
$100 par an et par école à l’orga­
nisation de ces mÿisées: cela a duré 
un an ! Tl en a tété de même des 
bibliothèques scohairos. aussi, à dé­
faut de livres quodeurs maîtres ne 
peuvent leur pitéter, lves élèves 
achètent ees publications absurdes 
où il n’y a ni morale, ni instruc­
tion. pas même du bon français.

Un certain nombre d’écoles ont 
encore des pupitres d’élèves qui 
devraient depuis longtemps, être 
mis au rancart. Mal confectionnés, 
trop élevés ou trop bas, ils bri­
sent les petites poitrines qui s'y ap­
puient pendant, une partie de la 
journée Tl existe dans les nou­
velles écoles, des modèles ajusta­
bles à la taille de l’élève, mais

quand done les verrons-nous par­
tout ?

Passons, quoi qu'il y ait encore 
bien à dire sur d'autres points.

Je disais plus haut que la com­
mission approuverait une dépense 
de $100,000 par an, et je n’exagè­
re pas. 11 y a vingt mille en­
tants dans les écoles de la Commis­
sion; en comptent une moyenne 
de $5.00 par an et par enfant, je 
suis probablement en-dessous de la 
vérité.

Actuellement, la moitié de cette 
somme" est plus que suffisante 
pour couvrir toutes les dépenses de 
ees vingt mill# enfants; mais il 
faut tenir compte du fait qu'il y 
aura un gaspillage considérable de 
la part des élèves, lorsqu'ils n’au­
ront .plus qu'à demander pour 
avoir du neuf. ,

On m objectera que les maîtres 
seront chargés de veiller à ce que 
ce gaspillage ne se produise pas. 
Oui, sans doute, et ce sera pour 
eux une source d'ennuis et de ré­
clamations de la part des parents 
même. On les accusera de mau­
vaise volonté, de parcimonie, de 
partialité, alors qu 'ils ne feront 
que leur devoir.

Aujourd hui que les parents 
sont obligés de fournir eux-mêmes 
les effets classiques, ou voù les en­
tants employer les mêmes ma- 
•nuels le catéchisme, par exemple, 
pendant cinq ou six ans.

11 y en a qui étudient dans les 
livres ayant servi à leurs frères, à 
leurs cousins plus âgés, etc. En 
sera-t-il de même quand on don­
nera tout gratuitement? Ce se­
rait folie d’y compter. Lorsque 
l'on annoncera que tout est pour 
rien aux écoles, parents et enfants 
deviendront d une exigence que 
l’on ne peut se figurer.

11 est un autre inconvénient re­
latif à cette mesure au point de 
vue hygiénique. Si l’on veut di­
minuer la dépense, il faudra, né­
cessairement que, chaque année, les 
élèves remettent les livres dont ils 
ne se servent plus, soit parce qu’ils 
quittent l’école, soit parce qu’ils 
montent de classe. Ces livres se­
ront donc donnés à d’autres en­
fants.

Je veux bien, en ma qualité de 
père de famille, que mon cadet uti­
lise les fournitures classiques de 
sou aîné, voire même de son cou­
sin, mais il me déplairait, et com­
bien d’autres seront de mon avis, 
qu’on l’oblige à se servir journel­
lement d’objet'ayant appartenu 
à, des quelconques.

Combien nombreux sont les élè­
ves dont le domicile est un foyei­
de tuberculose, de diphtérie, de sy­
philis, etc.

Qui ne comprend le danger qu'il 
y aurait pour la. santé publique, 
de mettre les livres de ces enfants 
entre les mains d’autres élèves. 
Ceux-ci tout naturellement, mouil­
leront leurs doigts pour feuilleter 
ces dangereux bouquins et, ayant 
récolté une ample provision de mi­
crobes, les (porteront de nouveau 
en bouche.

C’est là une question de premiè­
re importance dont il n’a pas été 
tenu compte encore, que je sache.

Ensuite, lorsque les élèves ont 
quitté l’école, il en est qui aiment 
revoir leurs livres d’arithmétique, 
de grammaire, de géographie, etc., 
pour y puiser un renseignement, 
ou, quelquefois même, pour conti­
nuer seuls, leurs études inache­
vées.

Si on leur enlève leurs auteurs 
au départ, ils ne pourront plus les 
compulser; ils regarderont à deux 
fois avant de s’en acheter des nou­
veaux.

Voilà aussi «un argument qui 
n est pas à dédaigner.

Dans un autre ordre d’idées que 
je ne veux qu’indiquer ici, est-il 
bon que les parents se désintéres­
sent de plus en plus de ce que 
leurs enfants font en classe?

La gratuité de l’école et quelque­
fois des livres a été établie dans la 
plus grande partie de la France 
depuis moins de trente ans. Dans 
beaucoup de villes, on y a 
joint des cantines scolaires où les 
enfants reçoivent le repas du midi.

Quels résultats a-t-on obtenus? 
Les statistiques venues tout der­
nièrement de ce pays nous les mon­
trent. Les écoles sont de moins 
en moins fréquentées, et le nom­
bre des illettrés s’accroît de façon 
inquiétante, surtout dans les dis­
tricts qui ont accordé toutes les 
gratuités que je viens d'indiquer.

J’ai dit en commençant, que la 
Commission des Ecoles mérite des 
éloges. En parlant comme je le 
fais ensuite, je n'ai nullement l'in­
tention de la blâmer, mais je veux 
simplement indiquer une voie où. 
à mon avis, il serait bien plus lo­
gique de s'engager que dans celle 
de la gratuité.

UNE Société pout administrer bien plus économiquement que les 
particuliers, parce que ses frais, se répartissant sur une gran­
ds somme d'affaires, sont réduits à un minimum.

Les propriétaires désireux d’avoir quelques loisirs ru de s’affran­
chir des ennuis de l’administration de leurs propriétés pourront la con­
fier à

La Société (TAdministration 
Générale

35 RUE ST-JACQUES MONTREAL

Québec. 11. — Le vote de l'as­
semblée dispose de l’affaire Pré­
vost-Kelly pour le moment. M. 
Prévost n'a pas complètement ga­
gné son point. Il voulait avoir 
toutes les pièces telles que produi­
tes au cours de l'enquête. On ne | 
lui donnera que des copies. Tout 
de même, il a réussi à faire dispa­
raître de l'amendement le mot 
“exhibé” qui signifiait la produc­
tion de copies des documents ex-1 
hibés. Or il en a été exhibé des 
centaines, et si l’on avait copié tou­
tes ces pièces dont uu grand nom 
bre n’ont aucun rapport à l'affai­
re en débat, Dieu' sait quand Fou 
aura pu procéder, il faudra en­
core assez de temps pour donner 
les copies imposées par l’amende­
ment. Et c'est pourquoi le dépu­
té de Terrebonne s’est tant objecté 
à l’amendement Gouin. Avec la 
motion Prévost, toute l’enquête 
pouvait être communiquée à la 
Chambre en trois ou quatre jours ; 
avec l'amendement Gouin il faut 
tout faire copier. Le premier mi­
nistre a multiplié les promesses de 
célérité et s’est presque arraché le 
coeur pour témoigner de sa bonne 
foi. de sa sincérité. On serait près 
que tenté de le croire si le passé 
n autorisait pas tous les doutes. Il 
y a d’abord cette enquête inter­
rompue juste au moment où la 
preuve devenait compromettante 
pour le ministère. Il y a aussi le 
défaut de faire revivre l’enquête 
quand 1 honneur de la Chambre est 
engagé dans la personne de l’un 
de ses membres. Il y a enfin le 
long retard à appeler la motion 
Prévost inscrite à l’ordre du joui- 
depuis le commencement de la ses­
sion. et ajournée sous prétexte 
qu’il fallait consulter M. Kelly.

Tout l’argument, ministériel se 
résume à reprocher au député de 
Terrebonne d’avoir laissé passer 
deux sessions sans ramener la ques 
tion. Etait-ce bien au député de 
Terrebonne ou au gouvernement à 
prendre l’initiative! AI. Prévost a 
porté ses accusations au cours d’un 
débat de la fin de la session 1909. 
Le gouvernement a choisi son ter­
rain en créant une commission 
d’enquête, et c’est lui aussi, par la 
voix de ses partisans dans la com­
mission, qui a ajourné l’enquête.

Son devoir n'était-il pas de trou­
ver le moyen de la reprendre. Il le 
pouvait en 1910 en soumettant tou­
te la preuve faitdà la commission 
des privilèges et élections ou en 
demandant à la Chambre de faire 
revivre la commission spéciale, il 
n’a fait, ni l’un ni l’autre et l’ac­
cusé non plus n’a pris aucune me­
sure pour obtenir une décision, soit 
d’une commission, soit, de La Chain 
bre. L’affaire en était là à la der­
nière session, lorsque M. Prévost 
demanda à procéder. La mort du 
père de M. Kelly, puis l’accident 
dont AI. Kelly lui-même fut victi­
me tinrent celui-ci hors de la Chain 
bre pendant la. plus grande partie 
de la session. On eut certaine­
ment accusé M. Prévost de persé­
cution et s’il eût insisté dans ces 
circonstances.

Auourd’hui qu’il n'y a plus 
d'objection, pourquoi le gouverne­
ment se faitil tant tirer l'oreille? 
U y va de son honneur comme de 
1 honneur du député de Bouaven­
ture, et le plus tôt l’enquête se con­
tinuera, le mieux ce sera.

Le gouvernement et la Chambre 
ont jugé l’accusation assez grave 
pour justifier une enquête.Que de­
vra conclure le public, si le gou­
vernement et la Chambre refusent 
de la reprendre ou si ils pren­
nent un nouveau moyen de l’étouf­
fer ? Le retard qu ’entraînera la co­
pie des documents quand ileûtété si 
facile de les déposer tels que pro­
duits à l’enquête, est déjà assez 
étrange pour justifier certains 
soupçons.

Jean DUMONT.

LE FROID INTENSE QUI REGNE 
PRESQUE PARTOUT A CAUSE 
DES INCENDIES NOMBREUX. — 
A NEW-YORK, CINQ MILLE PER­
SONNES SE SAUVENT DEVANT 
LES FLAMMES PENDANT LA 
SOIREE DE SAMEDI. —- ATT- 
LEURS.

rttr

Le grand euchre
de l’A. C. J. C.

(’online nous Pavons annoncé, c’est 
jeudi ]c 15 février, qu’aura lieu à l’ar­
senal du 65èmc régiment le grand eu­
chre organisé par le comité regional
de l’A.C.J.C.

Tout fait prévoir un immense succès 
et les organisateurs n’ont rien négligé 
pour faim de oet événement une gran­
de manifestation sociale.

Ijcs cadeaux sont riches et nom­
breux. Nous donnons aujourd’hui quel­
ques noms de donateur :

I.a fie Montréal Kst ; M 1 11
Dandurand : MM. budget- Gravel; G,- 
■un, ’I rudeau et Cie ; La Revue I-Tanco- 
Aiuéricaine : La Banque d épargne, 
Hi-ntor Laniontgane Liée. Maison Val- 
lières. Maison Eug. Viau. Maison l.o- 
tendre & Fils, II. Scott, bijoutier; 
Wildee & fie, The Auer Light Co., C. 
K. Lavergme, courtier ; Mailloux et 
Frère ; L. Chaput X- Fils, J. A. K. 
Gauvin, Bertrand, Fouçher. Bélanger; 
Librairie Bcauchemin, Librairie Gran- 
B-er. G obier et Fils. Quenneville et Gué 
i-in, Ed. Archambault, Bonin Frères, 
• I. F,. 0. Gagnon, O. St-.Iran. N, G. 
Valivuette, The. Aetna Biscuit, etc. etc.

L’on peut se procurer des billets 
chez le trésorier, JCii Visitation. St- 
Louis <1207 et dans tous les cercles de 
l’A.C.J.C.

Le euchre commencera à 8 hrs pré­
cises. et l’on pourra se procurer des 
billets à ('entrée.

Tous eeuiX qui ont reçn des billets 
sont priés de les remettre nu trésorier 
d’ici à mercredi.

DEFENSE DE PASSER.
Niagara, 12. —- Pour la première fois 

dans l'histoire, le pout de glare de la 
rivière était interdit nu publie hier. 
Plus d’une personne était indngnée» de 
la sévérité du règlement,. Mats après 
l’aflfreuse iragédè de dimanche dernier, 
In police a cru bon d'empêcher In foule 
de se risquer sur la glae».

Samedi et dimanche, les pompiers I 
ont été appelés seize fois, mais il n’y | 
a pas eu d incendie désastreux. Hier 
soir un poêle à alcool a fait explosion 
ohez M. Anatole Renaud, avenue Ap­
ple, à Northmouct : l'intérieur de la 
maison a beaucoup souffert.

M. Renaud s est grièvement brûlé les 
mains. Mme Renaud s'est aussi brû­
lée à ]a figure et aux mains.

En répondant à une fausse alarme 
dans ie quartier Saint-PauL hier 
après-midi, les chevaux du fourgon de 
la caserne No 33 ont glissé et le pom­
pier Frank Allan, qui conduisait, est 
tombé sur la chaussée ; il a des con­
tusions sans gravité.

INCENDIE \ NLM YORX
New-York. 12 — Le feu a éclaté sa­

medi soir dans le bas de la ville, près 
du Bowery et a mis en danger la vie 
de cinq mille personnes. Personne heu­
reusement n’a été blessé. Les dégâts 
sont estimés à $300,00(1.

Voici , un sommaire de la panique qui 
s’ensuivit.

Trois rents locataires d’un édifice si­
tué à l’angle des rues Christie et 
Stanton et dans lequel l'incendie a 
pris naissance.

Mille jeunes filles et jeunes gens qui 
dansaient aux derniers étages d'un 
édifice de sept étages.

-Quatre cents femmes dans l’Hôtel de 
l’Armée du Salut. 215 Bowery.

Quatre cents hommes à l’Hôtel Luhs.
Mille personnes dans le théâtre juif 

Lipzin.
Quinze cents pensionnaires des envi­

rons, presque tous étrangers, qui ont 
perdu la tête, quoiqu'ils ne fussent 
pas sérieusement en danger.

A (TWEN SOUND
Owen Sound, Ontario, 12. — A mi­

nuit, avec une température de trente 
en dessous de zéro, les pompiers ont 
dû répondre samedi à une alarme 
pour un incendie à lu "Owen Sound 
Wire Fence Company”. Plusieurs 
pompiers se sont gelé:-. Les pertes 
sont de $20,000 et les assurances de 
$28,000.

UN DISPARU, UN BLESSE
Buffalo, N.YL. 12. — Dans un incen­

die qui a causé pour fl50,000 de dom­
mages à la ‘‘Bingham Trunk fompa- 
ny”, Albert Jones, gardien de ia fa­
brique a disparu et un pompier a été 
mortellement blessé.

Six pompiers se voyant toute issue 
coupée par les flammes coururent aux 
fenêtres, mais le feu les rejoignit si 
rapidement qu’ils durent s-e laisser 
pondre dans le vide en sc soutenant 
avec leurs doigts aux rebords» des fe­
nêtres. Tous les six ont été griève­
ment brûlés. L’un d’eux nommé Wil­
liam C. Murray est tombé dans la rue 
du haut du sixième étage et s’est frac­
turé les deux cuisses.

DESTRUCTION D’UN TEMPLE
Iroquois, Ontario, 12 — Le temple 

méthodiste qui valait $35.000 a été dé­
truit hier par le feu. Les pompiers 
volontaires n’ont pu rien faire pour ]e 
sauver.

DESTRUCTION DE REGISTRES
Wiarton, Ontario. 12 — L’édifice ap­

partenant à. ,T. IL Fielding et Fils a 
été détruit par le feu. Les pertes ma­
térielles sont de $12.000. 1 .e secrétaire 
de la municipalité a perdu tous ses 
registres.

LANCES GELEES
Sainte-Catherine, Ontario. 12 —Lee 

pompiers ont eu une tâche ardue sa­
medi matin. Avec 15 degrés sous 
zéro et un vent de 30 milles à l’heure, 
ils ont eu à. combattre un incendie 
dans un magasin de fruits. L’eau a 
gelé dans les boyaux et comme on ne 
pouvait les replier dans le fourgon, ou 
a dû les traîner dans la rue jusvu’à la 
caserne.

INSEN.DIE CHEZ EATON
Toronto, 12 — Le feu a éclaté sa­

medi après-midi dans le sous-sol du 
magasin Eaton, rue Queen, mais on 
l’a éteint assez promptement. les dom­
mages sont d’un millier de dollars nt 
ont été surtout causés par l’eau. Il 
n’y a pas eu de panique chez les com­
mis et les aebeteurs.

$12,000 DE PERTES
Halifax, Nouurllf-Ecosse. 12 — Un 

incendie a éclaté chez Crowe, El­
liott et fie, à Middleton. Le contenu 
du magasin a été détruit ainsi que la 
maison de G. W. Crowe. On a sauvé 
l’entrepôt. Les perles sont d’environ 
$12.000.

A SAlNiT-BONIFACE
Winnipeg, 12 —- La soierie de Li Cio 

D. MeConnick. n Saint-Bonifnce. a été 
détruite par le feu hier après-midi. Leg 
pertes sont rje $25,000 et les assuran­
ces, de 81,000.

Explorateur norvégien

Mi .Christian Leieti, ] 'explorateur 
polaire Norvégien, est de passage à 
Montréal, et loge an Windsor.

M. Leden poursuit une étude sur 
les tribus indigènes et sauvages du 
Nord de l'Amérique. Parlant des Es 
quintaux du Canada nord, il dit que, 
d’après lui, ils sont origiiybrcs d'A­
sie et sont venus en Amérique soit par 
le Mexique, soit par le détroit de Beh­
ring.

L'explorateur, questionné sur les 
mérites respectifs de Cook et de Peu 
ry, exprima l’opinion que Cook était 
sincère et. qu’il avait réellement at 
teint le pôle nord.

M. Leden donnera jeudi prochain, 
une conférence A la Galerie des Beaux- 
Arts.

Petite Franklin Six
a 6-30

La première voiture à six cylindres construite en 
Amérique. Ceét la voiture que vous attendiez. 
Magnifique de dessin et de proportion, rapide, souple, 
silencieuse, la Franklin a toutes les qualités.

Voiture avec équipement complet pour cinq passa­
gers. La Franklin n’a besoin d’aucun mécanisme 
pour le refroidissement de l’air. La manoeuvre en 
est simple et sûre. Les changements de tempé­
rature ne l’affeétent pas. Elle épargne les inconvé­
nients et les complications du système de circulation 
d’eau. Le moteur eü régulier et fonctionne très bien.
Son adion est plus effective, il tire tout le pouvoir 
possible de la gazoline.

Ecrivez et demandez un catalogue ou mieux encore 
venez nous voir à nos entrepots.

The Motor Import Co. Ltd
Edifice du Forum. Montréal, P.Q. Tél. Up 2600

Funérailles de
M. Pierre Héroux

St-Sévère, comté do St-Mau,ricc, fl.
Les fuuérailles de feu M. PierreHé- 

roux, marchand et ancien maire de 
celte paroisse ont c- lieu aujourd’hui 
au milieu d’un concours de parents et 
cl ’amis du district, en nombre, telle 
ment considérable que l'église 
d’ordinaire spacieuse pour la popul-i 
tion de la paroisse était trop petite 
pour contenir ceux qui se pressaient 
pour rendre un dernier hommage à cet 
homme de bien.

Les porteurs étaient les petits-fils du 
déiunt MM. Antonio et Aldérie, Hé 
roux, Arthur et Ovil Milot, Emile et 
Victor Gélinao, et ses quatre gendres 
portaient les coins du poêle: MM.
Adrien Milot, Elzéar Milot, Vildoric 
Gélinas et Epbrem Foucher.

Le deuil était conduit par MM. Eu 
chariste Héroux, Elie Héroux, Rapha 
^1 Héroux, frères du défunt; Pierre J. 
Héroux, ses fils, ses gendres çt ses 
petits-fils.

Parmi les étrangers, on remarquait 
MM. Geo. Delisle, M. P. P. .1. A. Co- 
meuu, G.K., ,1. A. Déry, avo
cat, Amédée Gélans, N.P. E. 
Bcllemare, Médecin, Michel Bon
rassa, Max Diamond, Félix Lemi­
re, Fred. Durand, Arsène Moteau, Nos 
far Bourassa, Jos. Héroux, G. Belleri 
ve, V. Bellerive, Théo. Boucher, Chs. 
Lesieur, J. Milot, O. Lesieur, etc.

Le, Rév. Euchariste Héroux, curé de 
St-Didace, neveu du défunt, .officiai1, 
assisté des Révércuts p. Garcaau, curé 
de Saint Léon, et le Rév, Ep. Brune) 
le, comme diacre et sous-diacre.

Le Rév. H. Trahan, curé de la pa 
misse présidait au sanctuaire, et 'e 
Révd. IL Duguay, curé de Saint Bar- 
nabé, disait sa messe à l’autel laté­
ral. •

,

Habeas corpus refusé

UNE ARRESTATION COMMANDEE 
PAR MESSAGE TELEGRAPHIQUE 
EST DECLAREE (LEGALE.

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Nous sommes 
outillés pour 
tous les gen­
res de tra­
vaux. :: ::

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 7461

Elections chez les Carabins
Les K.K M. do l'université Laval, 

viennent d'élire un nouveau comité de 
régie Hamodi.

La salle du scrutin, fermée à fi hrs 
était prise d'assaut quand M. (!hs. La­
marche, président d'élection donna le 
résultat du vote .

Présidant, M, Albini Paquette ; vice* 
president, M. Clins. Maokonzie ; secré,- 
tairi , M. .1, B. Mandoville ; maître de 
chapelle. M. W. Lamothe ; porte-dra­
peau. M. AIbénie Marin ; conseiller de 
le année. M. Elphègc dae.ques ; conseil­
ler de 2e année. M Lucien Garand ; 
conseiller de 3e année, .... Alphonse 
Roy. comseiller de le année, M. A. 
Plouflo.

Le juge Charbonneau a refusé la de­
mande d’haibeas corpus présentée par 
f'hs. B. Giard. afin d’être remis en li­
berté sous le prétexte d’arrestation il­
légale.

Le requérant basait sa demande sur 
: le fait que les policiers l'ont, arrêté, ici, 
alors (pi'iL n’avaient contre lui aucun 
mandat, ; ils n'ont agi que d’après un 
message télégraphique reçu dos officiers 
do ponce de flailoybury. Il aurait 
d'après sa requête, fallu que le man­
dat délivré contre le requérant n Hai- 
leybury fût envoyé, ici et visé pur un 
magistrat.

1/C juge rejette oette prétention et ba 
se s a décision sur l’art. 107 du Code 
Criminel qui dit qu'un officier de la paix 
peut, opérer sans mandat, l’arrestation 
d'une personne accusée d’obtention 
d'argent sous faux prétexte.

71a RUE ST-JACQUES

Elections à St-Apolinaire

(Service particulier)
Saint Apollinaire, Lotbinière, 10.

Les élections municipales ont eu lieu 
ici cette semaine, M. Adolphe Lcfeb 
vie et M. Joseph Demers oui été élus 
conseillers.

M. Aubert Groteau a été élu maire 
de la paroisse.

L'express maritime a tué le cheval 
de M. Dan Côté et c'est miraolc quo 
M. Côté ne se soit pas fait tuer.

Disette de wagons
D'après une dépêche que nous avons 

publiée l'autre jour, les commerçants 
de foin d'Ontario se sont plainte que 
les compagnies de chemin de fer ne 
leur fournissaient pas de wagons k fret 
en nombre suffisant. 11 parait, que la 
même condition existe ici, et M. K. 
Vaillancourt, marchand de grains,noua 
dit que les compagnies de chemins de 
fer semblent s'occuper beaucoup plus 
de l’Ouest que de la province de Qué­
bec, el qu’elles ne pouvent. répondre 
aux besoins des commerçants d'ici à 
cause du manque de wagons à L«k

Feu F, X. Baril

M. François-Xavier Baril, de îSainl 
Tito, est décédé hier matin, à l'Hôtel- 
Dieu. M. Baril qui était âgé de 07 ans, 
était le frère de Mgr Baril, de Trois- 
Rivières et de M. lo docteur G. E. Ba­
ril, de Montréal.

Les funérailles auront lieu h Saint- 
Titii.

Nos sympathies à la tamiilc.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé dou> faire 
des Impressions dans tous les genres 
Ouvrage oarantl.

Nouvelle tactique
de guerre

LES GREVISTES DR LAWRENCE 
ENVOIENT LEURS ENFANTS A 
NEW YORK FOUR LES SOUS­
TRAIRE A LA MISERE QUI EN­
TRE DANS LES FOYERS.

New-York, 12. — La grève de Law­
rence est loin d'etre réglée. Les gré­
vistes ont imaginé une tactique du 
guerre toute nouvelle. Us ont envoyé 
IJfl de leurs enfants h New-York pour 
les soustraire à la misère. Les parent-* 
disent qu'ils ne peuvent subvenir aux 
besoins de leurs enfants et ils les en­
voient chez des parents ou des amis A 
l’extérieur.

Les socialistes ont reçu les petits à 
la gare et. les ont. conduits au Temple 
du Travail où eut lieu une grande dé­
monstration it laquelle prit part umi 
foule immense. A diverses reprises, on 
chanta “La Marseillaise’’ avpe tout 
l'entrain possible.

fie fonds de secours des grévislet 
n'est pas très considérable et certai­
nes familles, paraît il, souffrent de !-* 
faim. On ne peut prévoir comment fi­
niront ces troubles de Lawrence.

---------- ------------
F/Utre bohèmes i
—Eot-oo vrai que l’ami Raoul est 

très pauvre ?
~ —Pauvre ! je t e crois, je ne vou­

drais pas, pour mille péaàtres rtvd 
aussi pauvre que lui
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LA VIE SPORTIVE
Si

Le Hockey
à Joliette

i LETTRE OUVERTE AUX MEMBRES 
DE L A B. C.

UN CINQUIEME CLUB DE CROSSE

Il se pourrait que la ‘•Dominion Lacrosse Union” fut formée de 
cinq clubs l’été prochain. George Kennedy a fait des propositions i 
un groupe de “sportsmen” de Québec pour les engager à former une 
équipe de crosse pour l’été prochain.

La ligue compterait donc cinq clubs: le National, le Canadien, le 
Toronto, le Tecumseh et le nouveau club de Québec; elle deviendrait le 
“Big rive".

Wanderer défait
LE CLUB OTTAWA TRIOMPHE 

CLUB MONTREALAIS PAR 
SCORE DF. 13 A 10.

DU
UN

Le club Ottawa a remporté une au­
tre victoire en infligeant une défaite 
au Wanderer par un score de 13 a 10 
à |’Arena, samedi soir.

H joute a été assez rapide ci devint 
rude sur la fin. Russell fit des sien­
nes et fut expulsé du jeu ainsi que Silu­
re pour s'être caressés un peu trop fort 
et ils furent remplacés par Tetreau pour 
Wanderer et Walsh pour les Sénateurs.

Shore enregistra. le premier point de­
là soirée. Les décisions des arbitres 
n’ont pas plu aux directeurs du club 
montréalais. Bove a été remplacé par 
Bro gbton à la deuxième période. La 
partie conimcnen à 0 hrs. 15 et ^ I _as- 
sdstmice qui était au nombre do ",500 
environ, se montra fort mécontenté de 
ce retard.

Par les résultats des deux parties de 
samedi solir à l’arena et à Québec, les 
quairn clubs se trouvent: actuellemw# 
sur un pied d’égeiliré, dans les- series’ do 
la VILA., ce qui ne manquera pas do 
rendre la fin de la saison absolument 
sensationnelle.

Les équipes 
me suit :

Ottawa 
lesueur 
I -ake 
Shore 
Rouan 
Darragh 
Ken-

Arbitre: E.
Assistant: 1

Québec, 5;
Canadien 2

TEL EST I.E RESULTAT DE LA 
PARTIE JOEEE, SAMEDI SOIR, 
DANS LA VIEILLE CAPITALE.

étaient compos es coin-

buts 
points 
rouverts 
rentres 
ailes droites 

gauches 
M a relui 11.

!. Butterwortli

Wanderer 
Boyce 

Ross 
S. Clegiiorn 

Russell 
O,( leghorn 

Roberts

(i.

v

SOMMAIRE DES PARTIES 

1ère Période
.1 .—Ottawa—Shore.................
2.—Ottawa—Korr.....................
B.—Wanderer—S. Cleghorn . .
4. —Ottawa—Rouan...................

"ème Période
5. —Ottawa—Rouan..................

Ottawa—Darragh................
Wanderer-—Ross . ... . 
•Wander r—S. Cleghorn . . 
Ottawa -Korr....................

Wanderer—O. Cleghorn .
Ottawa—Lake..................

Sème Période
lit.—Wanderer—O.( leghorn . .
K!.—Wanderer—O. Cleghorn . 
IL—Wanderer—K. Russell . .
15.—Wanderer—O. Cleghorn .
Hî.—Ottawa—Korr..................
17.—Ottawa—Kerr..................
18— Ottawa—Ronan.................
19— Ottawa—Lake...................
120—Ottawa—Ronan ....
21— Ottawa—Walsh ....
22— Wanderer—Roberts . . .
23.—Wanderer—S. Cleghorn .

Résultat final: Ottawa, 13; 
rer, 10.

10.-
11.-

. 3.00

. (i.UO 

. 1.00 

. 2.00

. 1.00 

. 2.0< •
. 10.00 

30
. 30
. 6.00 
. 2.00

. 1.00 

. 1.00 

. 3.00
1.00 

30
. 3.30 
. 30

30 
30

. 1.30

. 1.00 

. 2.00 
Wande-

Québec, 12. (Spécial). — Le club 
Québec a plus que doublé le score ici, 
samedi soir, contre le club Canadien, 
l.o score & la fin de la joute était de 5 
h 2.

La partie commença plus d ure heure 
en retard, dû au retard du train qui 
amenait les arbitres Melville et Bren­
nan.

L’assistance était la plus nombreuse 
ercore vue ici, à une joute de hockey, 
et les amateurs présents, trompaient 
l’ennui en chantant.

Il était 0 heures 30, lorsque les ar­
bitres tirent leur apparition sur la gla­
ce et la joute commença immédiate­
ment .

La Canadien s’aligna sans le capitai­
ne Laviolette, et Pud .Glass prit sa 
place à la position de couvert. Kenne­
dy fit quatre changements au centre, 
Vé/.ina, de Chicoutimi, frère du gar­
dien des buts, joua sur cette position 
au début de la joute, mais fut remplacé 
par Pay an après quelques minutes de 
jeu. qui à, son tour dut céder sa place 
a Leduc. Finalement on utilisa Dallai- 
re et oelui-ci s’acquitta très bien de sa 
tâche.

I.a joute fut assez rapide, mais le 
Québec eut l’avantage sous tous rap­
ports.

Malone sur une passe de Macdonald 
enregistra le premier point de la jou­
te. Pitre fut le seul joueur des visi- 
tenrs à compter.

Au cours de la partie, le "p’lit” Dal­
lait® fut blessé et dût se retirer du jeu. 
Macdonald se retira pour égaliser les 
chances.

Yézina. dans les buts, fut l’étoile des 
“Civnayen*”. Pitre nous donna une ex­
hibition de son beau jeu à, la troisiè­
me période, mais il était trop tard, Car 
son club était vaincu.

Voici l’alignement des équipes:
Québec 

Moran 
Prodgers 
Hall 
M alone 
Oat man 
McDonald

Arbitres—C
ille.

Buts 
Point 

( ouverts 
( eut res 
Aile dr. 

Aile gauche 
Brenna'n et

SOM M AIRE:
Malone............
Batman .........
McDonald ... .
Malone...........

Canadien, Pitre ... ......
Québec. Oalmnn .......
Canadien, Pitre............

Québec, 5; Canadien, 2.

1- Québec,
2- Québec, 
3 Québec, 

i Québec.

Canadien 
Yézina 

Dubeau 
Glass 

Dallai re 
Pitre 

Payan 
’om MeL

12.00 
. 2.00 
10.00 

, 1.00 
.. 1.00 
.. 5.00 
. 10.00

Sur la piste de 
Charlestown

LES RESULTATS DE SAMEDI 
APRES-MIDI

Charlestown, C. du S., 12. — Voici 
les résultats des épreuves courues sa­
medi après-midi :

PREMIERE COURSE 
Bourse de $400, deux ans, trois fur- 

longs:—
1. —Cedar Brook, 110, Fairbrother, I 

à 2.
2. —Loan Shark, 110, McTaggart, 8 

à 1, 3 à 1, 8 à 5.
3. —Ella Grane, 110, Schweibig, 30 

à 1, 10 à 1, 5 à 1.
Temps: .3615.
Senator James, Latent, Bavell, Lutz, 

Clorita Burns, Lady Anna et Cedar 
Green ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE 
A réclamer, bourse $300, trois ans, 

512 furlongs:—
1. —Efficiency, 109, Hopkins, 3 à 5,

1 à 4.
2. —Hearthstone, 102, Forehand, 50 

à J, 15 à 1, 7 à 1.
3. —Lelloha, 97, M-nover, 8 à 1, 3 à 

1, 6 à 5.
Temps: 1.10 3-5.
Norma Girl, Fawn, Diamond Buck 

le, Avernus, Captain Bravo, Arany, 
Steleliffe, Henock ont aussi couru. 

TROISIEME COURSE 
Bourse $400, trois ans et plus, 7 fur- 

longs:1—
1. —Star O'Byan, 107, Turner, 2 à 1, 

9 à 20.
2. —Douau, Dugan, 11 à 20, 1 à 5.
3. —Console, 1U8. ,
Temps: 1.301-5.
Knights Differ, Dr Muenner, Silver 

Knight et Lion ont aussi couru. 
QUATRIEME COURSE 

Charlestown Hotel Handicap, bour­
se $1,300, trois ans et plus, un mille.—

1. —High Private, 123, Koerner, ü à 
4 à 5, 1 à 3.

2. —Meridian, 113, Duggan, 18 à 5,
3 à 2, 7 à 10.

3. —Beaucoup, 107, Diggins, 5 à 1,
2 à 1, 4 à 5.

Temps: 3.44.
Prince Ahmed, Lochiel, Kormak,

Idleweiss et Font ont aussi couru. 
CINQUIEME COURSE 

A réclamer, bourse $350. Trci» ans 
et plus.

1. —Union Jack, AIoss, 9 à 2, 9 à 5 et
4 à 5.

2. —Springmas, 109, McTaggart, 10 
à 1, 4 à 1, 2 à 1.

3. —Carroll, 111, Chappell, 15 à 1, 6 
à 1, 3 à 1.

Temps: 1.161-5.
Stalwart, Lad, Double Five, Mae- 

zie, Great Heavens, Emily Lee, Coo 
ney K. Bertie, Edwin, Warner Gris 
well et Lord Wells ont aussi couru.

Joliette, 10 février, 1912.
Messieurs,

Apprenez, si vous ne le savez déjà, 
que voua avez une'manière assez ori­
ginale d’acquérir des victoires. Ne 
pouvant en gagner sur les ^patinoires, 
vous possédez une habilité ’surprenan­
te à *en enregistrer dans les journaux. 
Expliquons-nous:

Dimanche dernier, si vous avez bon 
ne mémoire, nos deux clubs devaient 
se rencontrer dans une joute d’exhi 
h tion. A l’heure indiquée les deux 
•quipes sont en présence et la lutte 
engage. La température est mauvai­

se et il y a beaucoup de neige sur la 
zlace. La bataille se livre avec opi­
niâtreté dans les deux camps, chaque 
adversaire se dépense vainement pour 
faire compter son club. Soudain, après 
une très belle course de toute la lon­
gueur de la glace, Coutu lance avec 
la plus juste précision, et compte pour 
le Dollard.

La lutte reprend avec encore plus 
l’acharnement, malgré le vent et la 

tempête. Trois minutes avant la fin de 
la première période, sur une mise en 
jeu devant les buts du Dollard, le ca­
pitaine Meunier compte et améliore 
les chances de son club. La première 
période prend fin, et la neige tombe 
toujours.

La seconde période commence, la 
rondelle est difficile a manier, à cau­
se du trop grand amoncellement de 'a 
neige. Le jeu ne peut être effectif. 
Coutu joue quand même une grande 
partie, il lance de très loin et juste, 

compte pour son club. Mais, soit 
profonde cécité ou aveugle partisanne- 
rie, le juge des buts n’y voit rien, et 
ne consent pas à accorder le point, bol 
et bien gagné. La joute se continue, et 
la seconde période est expirée. Les 
erystaux de neige qui se sont amonce­
lés en amas tellement considérablo.s. 
que le jeu est devenu absolument im- 

ossible.
Alors sur une “entente cordiale” 

entre les capitaines et les joueurs des 
leux clubs, la joute prend fin. En dé­
pit de cette entente ratifiée par l’ar­
bitre lui-même, en dépit de la vérité 
des faits, vous annoncez, à sons de 
trompettes, dans les grands quoti­
diens, que nous avons abandonné la 
lutte de propos délibéré, et que de 
droit, la victoire vous revient. Est-ce 
loyal? Etudiez au moins l’A. B. C. des 
convenances. Pour notre part, nous ne 
voulons pas être surpassés en généro- 
ité. Nous vous offrons de parier un 

contre deux, trois, quatre ou cinq, à 
votre goût, que nous doublerons votre 
score, si vous acceptez une nouvelle 
rencontre. N’oubliez pas non plus, qu’- 
à l’exception de Laporte, le gardien 
des buts, et de Coutu, le joueur de cen­
tre, tous lesautres du Dollard, n’é­
taient que des réservistes. Ce détail 
peut vous devenir utile pour nos pro­
chaines rencontres.

A bon entendeur salut.
“LE CLUB DOLLARD”.

Ligue de la Cité

Dans la lig 
des

me
journaux

LF PROGRAMME DF CT 
l’A IT NOIR .11 BIFFE.

SOI K. AU

LES CLUBS "LA PATRIE" ET LF 
“STAR" VAINQUEURS SAMEDI 
APRES-MIDI

Dans 1ns parties de lu Ligue des 
Journaux jouées samedi après-midi, au 
patinoiv dubilée, le club "La Patrie" 
a défait l’équipe de la "Gazette", par j 
5 à, 9, et le "Star" a triomphé de "La! 
Presse" par un scorn de I à L 

Alignement des équipes :
'Gazet te 'Patrie

McPherson Buts Brunet
Drurv Points Côte
l.idriv ( ’ouvert s 1 .énnnrd
Sheehan Wants Phiiéim
Washer Cartier |
1 hciinpson Chabot ;
Briggs Ménard

Arbitres : J lenriirson et Desiarriins.
'

SOM M A PRE 

1ère Période

1

1- Patrie...... ... Cartier........... .... 2.00
2—Patrie........ .. Philéon .......... .... 4.00 ,
3- Patriè........ Chabot ... 

-èmo Période
.......... 10.00

1 Pat,rie........ . Ménard........... ......... 1.00
o (Jnzrtto.... .. Thompson ... ... . 4.00
6 ( va sst te,. .. Drupy................ ......... 3.00j
7 Gazette.... .. I.itlih................. 0.00 |
8 Patrie...... .......... 2.00,

'‘Star"
“ Presse M |

fîrnv Buis Kcnn ssv
Pov’u' Points lîourassa
1 .ester Couverts Stturiol j
P. Wight \ vants 1 .orratn 1
1 Wiijht <1 Paqttin |
M c K po wn “ Pillard 1
Aniey

SO MM \ PR K
Dès-autels ;

1 Star........... .... P. Wight. . ............ 3.00
2 Star......... .... McKeown. . 

-èmo Periotic

............. S .00

3—Star......... ... P. Wight ... ............ 3.00
t Presse...... .... Lorrain.......... . ... uon
5—Star......... .... P, Wight... ............. 5.00

- ------------- ♦---------------

Cité, 
ment 
sera
et les Stars. ]a deuxième au program­
me. la première partie entre les Astor- 
Can et les Baillargeon sera très inté­
ressante. I.a dernière sera entre les 
National-hid. et les Garnets, et pro­
met une grande surprise aux amis dt's 
Garnets. 1rs parties seront jouées 
nçu heures suivantes :

S à 9 Astor-Cnn. vs Baillargeon.
9 à 10 - St-Jarques vs Stars.
10 à 11 Nationul-lnd. vs Gamers.

—--------4-------------
Tournoi de Pool au

Cercle Paroissial

RESULTATS DES PARTIES JOUEES 
LA SUAI AINE DERNIERE.

Projet de construction 
d’un gymnase National

LA VIEILLE CAPITALE VEUT ETA 
BLIR CHEZ ELLE, POUR LES 
CANADIENS-FRANC AIS, UNE 
INSTITUTION SIMILAIRE AU 
Y.M.C.A.

(Dt notre correspondant) 
Québec, 10.—tUne charte vient d’etre 

octroyée ces jours derniers sous le 
grand sceau de la province de Québec 
à un groupe de citoyens qui ont pour 
but de travailler à l’établissement d’un 
gymnase avec salies d’amusements, 
d’assemblées et de lecture; avec le 
droit de posséder également des ter 
rains de jeux, des patinoires, etc. En­
fin on désire faire pour les Canadiens- 
français, le départ d’une oeuvre simi­
laire à celle des V. M. C. A.

Les directeurs provisoires de cette

Jeudi soir, Au Jubilee

Avec lf National aux prises avec St- 
Louis, IJo'Jhcla^a avec Champêtre et 
Voltigeur avec Athlétique, le program­
me de jeudi est plus' attrayant que ja­
mais, au «Jubilee. La lutte est des 
plus corsées. Les Hoehelaga sont 
toujours leaders avec Si-Louia sur ses 
talons, mais les clubs Champêtre et 
National s’en viennent grand train. 
L’assistance devrait être plus considé­
rable que jamais aux trois derniers 
jeudis du Jubilée.

de Physiothérapi

Les Ranger Rushers 
sortent vainqueurs

( De notre correspondant )
Lachin.% 12 — Les Ranger Rushers, 

de Lac-hine, ont triomphé du Tricolore 
de Mai-»onnc-uve, vendredi donner, par 
un score de 6 à 1 dans une partie 
jouée au patinoir Tricolore. La partie 
fut exempte de brutalité, e est une des 
plus belles parties jouées cette saison 
sur le patinoir des Tricolore.

M. Ranger des Rushers, se distingua 
en enregistrant 5 points à lui «ml 
Hickey joua une partie phénoménale 
dans les buts des vainqueurs.

Ranger Rushers ( 6 ) Tricolore ( 4 )
Hickey 
Ranger 
Hepworth 
.1 ocks 
Lizotte 
Deneault

1. Tricolore
2. Tricolore — Chabot
3. Rushers — Ranger .
4. Tricolore — Chabot
5. Rushers — Ranger
6. Rushers — Ranger .
7. Tricolore — Chabot
8. Rushers

Buts Taché
Points Ijegris
Couverts Côté
Centres I habot
Ailes Charbonneau 

Mitchell
SOMMAIRE 

Charbonneau . . 7.00
. 3.00
. 2130
. 1.00
. 4.40
. 9.00
. 2.00

— Deneault................. I -30
9. Rushers — Ranger....................EDO
10 Rushers — Ranger..................<00

Le Tricolore

Les membres du club de raquetieurs 
“Tricolore", de Maisonneuve, sont 
priés de se réunir, ce soir, aux salles 
du club afin de se rendre à la tombo­
la de Maisonneuve. Le départ se fera 
à 7 hrs. 30 précises.

Ligue des Cafés

i/Fj
v V-.*. r

Ce n’efl pas seule­

ment l'individu que 

l’on perfectionne en 

pratiquant LA CUL­
TURE PHYSIQUE

ceét aussi la race.

Au travail ! Que ma peau soit mon cuisant
[cilice

Inondé de sueurs, j’offre au ciel ce caluo, 
Ceg tortures de crucifix.

Pour vous dégénérés, l’épreuve est trop
[sévère

Mais l’avenir dira qu’en montant ce calvaire 
J’a sauvé le sang de mes fils.

MARIO PRAX.
Tél. Est 1060 OU 5969. 550A ST-DENIS.

Dans le Monde 

Ouvrier ♦

Deu
jouées.

Âu Collège Saint - Louis
(De notre correspondant) 

Terrebonne, 10. — La joute de hoc­
key do jeudi mettait aux prises le club

trois parties dans la Ligue delà 
ee soir, promettent d’être ehaude- 
eontestées. La joute principale 
a rencontre entre les St-Jacques organisation sont les personnes suivan

tes: MM. Hon. P. Auguste Choquette, 
avoeat; Bug. Leelerc, M.P.P.; Napo­
léon Lavoie, gérant-général de la Ban­
que Nationale; N. E. Papiuon, mar­
chand: Arthur Paquet, manufacturier; 
Dr. P. H. Bédard, président-général de 
la société 8t-Jean-Baptiste de Québec; 
J. B. Piamondon, gérant, A. Jos. Bus- 
sières, journaliste; J. E. Dion, teneur 
de livres et- A. Turgeon, comptable.

Le nom de eette corporation est dé­
signé sens la raison sociale suivante: 
“L’Association Nationale Champlain, 
Limitée.”

Le capital autorisé est de $20,000.00 
divisé en parts de $5.00 chacune.

On compte beaucoup à Québec sur 
cette organisation qui est. appelée il 
brève échéance à faire beaucoup de 
bien aux triples points de vue, moral,

_ intellectuel et physique, car “PAsso-
ool s’est ouvert auKf10’1 ^lona'c Champlain, Limitée” 
Saint Fouis, lundi ^ organisée également dans le but 

<1 encourager et de promouvoir les jeux 
athlétiques et de propager la culture 
physique et les amusements sains par­
mi les Canadiens-français de cette ville.

intéressantes parties ont été 
hier matin, dans la ligue des 

Cafés, devant 500 personnes, à la pa­
tinoire Mont-Royal. .

Les Mont-Royal et Rachel ont îa'it 
partie nulle. Score 3 à 3 et je club 
Bourgeois a défait les St-Denis par- 
un score de 2 à i.------------ +----------------

Dépêches Sportives
NATIONAL D'OTTAWA DEFAIT
Ottawa, 12. — Les Stewart on ont 

défait les National ici samedi soir, 
par un score de 9 à 4.

LE CANADIEN IRAIT A NEW- 
YORK

Ottawa, 12. — Le club de hockey 
professionnel, de cete ville, ira encore 

Terrebonne, représentant les élèves des! cette année, comme par le passé, .1 
paroisses de la campagne et le club j New-York, après la clôture de la sai- 
Montréal, défenseur des ambitions de | son, où il jouera deux parties d^exhi 
la cinquantaine d’élèves de la métro- ' 
polo commerciale.

C’est dire que la lutte fut vive de 
part et d’autre, car le championnat 
était en jeu. Les “Habitants’” forts, 
solides, vigoureux, encouragés par de 
nombreux partisans, et le souvenir de 
“pratiques” victorieuses se propo­
saient de ne faire qu’une “bouchée” 
des citadins.

Vifs, légère, souples, ceux-ci menè­
rent le jeu à une allure endiablée dans 
la première période et le gardien des 
buts se démena comme un petit diable 
pour empêcher la rondelle de se glis­
ser dans le filet.

La deuxième période fut à l’avanta­
ge des “Habitants” qui déployèrent 
leurs combinaisons savantes et failli­
rent être vainqueurs. La joute prit fin 
laissant les deux équipes sur un pied 
d’égalité et il fallut jouer une période 
supplémentaire.

Au bout de dix minutes le grand 
Heal prit le petit Allaire en défaut et 
le tour fut joué. Les citadins étaient 
vainqueurs.

Du côté des Terrebonne se distinguè­
rent: W. Archambault, P. E. Ailaire,
O. Beausoleil. Du côté des Montréal: A.
Fa -e, R. Corbe.il, L. Duchesneau, N. Ri­
ves!. Voici la composition des équi­
pes:

Montréal 
L. Vaillancourt 
Ant. Bergeron 
A. Faure, capt.

t u tournoi de 
Cercle l’nroissinl 
dernier, 'le 5 février et les parties jouées 
jusqu'à date, ont- donné les résultats 
suivants :
St- Jettn........  100 Villeneuve
St Jean......... 100 Caron.........
St Jean......... 100 Larocvuc .
\ illenetive....  100 Maior.........
Villeneuve.....
Unron............
Caron............
Larocque.......
I.,-p ot-qUO.......

1 iertnntn........
Ce tournoi

7'’i 
99 !
70
86
51

1 i
68 i
79 |

100 Thérion ........
100 Germain ...
IOO Brénauveau.
100 Germain........
100 Thérien........
100 Prénauvenu, 
sera continué tous les 

soirs de eette semaine et les amateurs 
sont cordialement invités.

Le club Grand’mère 
a défait Westmount

90
81

LES V I8ITEDRS 
6 A 1.

ONT GAGNE PAR

Euchre remis

(.' Association Mhlétique Amateur St- 
i.ouis, du quartier Laurier, qui devait 
donner son troisième Euchre-eoneert 
mardi, 3 février, s,, trouve dans ln pé­
nible obligation de remettre h jeudi, 15 
février, à cause de la grave erreur des

Oinq rents personnes ont été té 
moins do la joute Grand'Mère West 
mount, samedi après-midi à 1'Arena.

Les visiteurs ont défait les mont­
réalais par un score do 6 à 1.

Alignement 
Westmount 

Cormark 
Duckett 
Norton 
O. Smith 
Wall 
Cornell

des

Les sports au
collège Longueuil

(De notre correspondant)
Jeudi, le 8 février, le 2ème club du 

Collège a déf-rit, pour la deuxième fois 
le 2ème club de l'Académie do l’Ar­
chevêché par un score de 2 à 0. Les 
points furent enrrigstréa par O. Roy 
et A. Favreau. A. l’arent joua une très 
bonne partie il essaya de prendre assez 
souvent le gardien des buts, mais il no 
parvint.

Voici les noms des vainqueurs:
A. Giroux, li. Martel, A. Parent, O. 

Roy, J. Lêtourneux, A. Favreau et Ant. 
Patenaude. Referee: O

propriétaires, qui déjà, avaient loué ia L. Smith 
d'autres intéres- Arbitre:asalle Mont Royal 

sés.
I.’Association \. Saint-Louis in­

vite les personnes qui ont acheté leurs 
billets, n se rendre jeudi soir, n la 
Salle Mont-Royal Est. où aura lieu son 
euchre.

Il y aura chant., musique, etc. Plu­
sieurs magnifiques prix seront distri­
bués aux vainqueurs et en outre, il y 
uurti quatre prix d'assistance.

buts 
points 

couverts 
avants 
avants 
avants 
avants 

M. Ernie

Aux membres du
Montagnard

l.i- club de vaquetleurs "L* Monta­
gnard" nous prie <ln rappeler aux 
membre-» que le départ pour la grande 
convention des raquetteurs è Québec, 

Baillargeon, se fera ries Balles du club, 119 rue Ber-
rhronométreur, H. Roehelean Ln 2ènu' ri. h 10 heures 45, vendredi soir 
elub du Collège Longueuil laneo un dé-] Les membres ou comité sont aussi 
fi à tous les elttbs qui n ‘ont pas pilla priés d’assister à la réunion qui aura 
que 17 ans. Pour informations, s’a-, lieu mercredi soir i\ 8 heures A l’hôtel 
dresser è H. Roeheleau, Collège Lon» i Rinndeau, afin de terminer les prépara 
gueuil, ou par téléphona No 05, jtife da co vovacc.

du jeu, M. 
treurs, M M. 
ter.

quipes:—
Grand ’Mère 

Gauthier 
Dostaler 

Lay 
Hoffmau 

Pinard 
McLaughlin 

Ritchie 
Hamilton; juge

3. —R.
4. —O.

5. —N.

Terrebonne 
Buts P. E. .Allaire 

Points R. Vaillancourt 
Couverts AV. Archam­

bault, Capt. 
A. Labelle 

E. Pépin 
O. Beausoleil 

Vaillancourt

Daniel Avants 
Corbcil Avants
Duchesneau Avants 
Rivest Avants P. E.

1ère Période 
-O. Beausoleil Habitants
-R. Corbcil.............................Citadins

2èmo Période
Corbcil ....... Citadins
Beausoleil..................... Habitants

Période supplémentaire 
Rivest...............................Citadins

LA

Zbysco-Raicevich

RENCONTRE a LIEU, CE SOIR 
I Service particulier )

New-York, 12.— Giovanni Rniocvieb. 
le champion italien, et Stanislas 
Z'oyako, le puissant polonais, ont fini 
leur entrainement préparatoire pour 
leur rencontre sensationnelle qui nuia

Madison Square Gar-

R. Poreival: elironomé 
B. Norton et M. B. Bux-

lieu ce soir, 
den.

Ce match est, le plus important que 
les deux lutteurs aient jamais eu dans 
leur carrière athlétique et leur forme 
à tous les deux est excellente.

Frank Gotch, le champion du mon­
de, assistera au combat acharné quo 
se livreront les doux gladiateurs et of­
frira le gant à l’issue de la rencontre.

bition avec un autre club de la N. H. 
A., probablement le “Canadien”.
VICTORIA GAGNE DEUX PARTIES

Boston, 12. — Le Club Victoria, de 
Montréal, a défait le Boston Â.A. 
par un score de 4 à 3, samedi après-mi­
di, et a triomphé du elub de hockey 
Intercolonial de cette ville par un sco­
re de 4 à 1, samedi soir.

BROWN GAGNE LE TOURNOI
New-York, 12. — Morris D. Brown, 

de Brooklyn, a gagné le tournoi de 
billard National Amateur, classo- ‘A’.

Brown n’a perdu qu’une partie du­
rant le tournoi qui a duré une semai 
ne.

LA LIGUE UNITED STATES
Reading, Pa., 12. — AVilliam Abbott 

Witman, de eette ville, président _ de 
la nouvelle ligue de baseball United 
States, a. annoncé officiellement, la 
completion du circuit de la ligue. La 
saison s'ouvrira le premier mai.

Les propriétaires des franchises 
sont: New-York, Charles White; Broo­
klyn, A. W. Hussey, de Jamaica, Long 
Island; Reading, William Abbott Wit­
man; Washington, Hugh McKinnon, 
de Washington, et F. L. McCabe Jé 
New-York; Richmond, E. I:. Langraff, 
de New-York; Pittsburg, le capitaine 
T. Mashall Henderson et William T. 
McCullough; Cincinnati. John ,T. Ry­
an, de New-York; Cleveland, AV. T. 
M urphy.
LE CHAMPIONNAT POIDS MOY­

ENS
Buffalo. N.-AN, 30. — Bavil Sullivan 

au nom de Jack “Twin” Sullivan, a 
réclamé hier, le titre de champion des 
poids moyens et, comme preuve de sa 
bonne foi, il a déposé une iniportanrc 
somme.
LE CLUB TORONTO AU COMPLET

Toronto, 12. — Le gérant du club 
de baseball Toronto a annoncé, hier, 
que snn club était au complet, et qu'il 
possède une équipe capable de rempor­
ter le championnat.

Les joueurs qui en font partie sont 
les suivants:

Rudolph, Muller. Lush, Steele, Bach­
man, Gather, Covey; Fisher, Wilson; 
McConnell; Bradley, Holly; Ohara; 
Dalton; Shaw; Fitzpatrick; Myer.

CONTRE I,E COMBAT FLYNN- 
JOHNSON

Albuquerque, Nouveau-Mexique. 10. 
—Les promoteurs de la rencontre 
Flynn Johnson rencontreront ici une 
sérieuse opposition. Comme on lo sait, 
ee combat pour le championnat du 
monde doit avoir lieu on ect Etat. Le 
gouverneur McDonald n déclaré qu'il 
empêchera, si possible, ce combat en­
tre un blanc et un nègre.

ET CHEZ NOUS. . . .
La compagnie des chars urliains 

d’Ottawa vient d'augmenter volontai­
rement. d'un centin l’heure, le salai­
re des conducteurs de tramways et 
des wattmen. Cette augmentation aura 
un effet rétroactif à partir du premier 
janvier dernier.

LA GREVE EST FINIE
La grève des éclusierg de Manches 

ter et de Glasgow est terminée. I:es 
ouvriers s'étalent mis en grève par­
ce que les compagnies employaient jes 
non unionistes. Le voyage de plusieurs 
navires a été retardé par cette grève 
momentanée. On ne connaît pas les 
termes de cet arrangement.

CHEZ LES RELIEURS
Mercredi soir aura lieu au Temple 

du Travail une assemblée régulière de 
l’Union des Relieurs, local 91. Cette 
assemblée sera présidée par M. G. 
A'allières. qui fut élu à cette charge à 
la dernière assemblée de janvier.

Des rapports très importants seront 
soumis à l 'assemblée par le comité ex­
écutif.

Tous les membres sans exception 
sont priés de se rgndre île bonne neure 
car la séance commencera à 8 uaures 
15 précises.

Nous renouvelons notre invitation à 
tous les relieurs qui n 'ont pas encore 
profité du temps de concours Jour se 
joindre à leurs amis de le faire 7e plus 
tôt possible. Nous les avertissons que 
le dit concours expirera le 23 lu cou­
rant.

JOS. PELLETIER.

CHEZ LES BRIQUETEURS
L’Union Internationale a décidé de 

donner une carte uniforme de travail 
à tous ses membres. En conséquenre, 
à partir du premier avril prochain, il 
sea absolument obligatoire pour cha­
que membre qui n’a pas encore four­
ni au secrétaire financier les rensei­
gnements concernant son enregistre­
ment requis par la loi du bénéfice mor­
tuaire international, de le faire immé­
diatement en s’adressant ,en aucun 
jour au Temple du Travail, d’ici au 
20 courant.

Voici ce que le bureau général tient 
par-dessus tout

ASSUREZ VOS 
AUTOMOBILES 
Contre le feu, let
accidents et les vo­
leurs avec la
HARTFORD FIRB 
INSURANCE CO.

Bureau à Montréal: 90 St.-Frs Xavier, 
N. A. Fromings, gérant. 

j. A. GRENIER, Dépt. français
AGENTS DEMANDES 

Tél. Main 320

OCCASION
10,240 pieds de 
Terrain à vendre

rue Sherbrooke.Nos 32-34. Deux magni­
fiques propriétés en pierre. Chance ex­
ceptionnelle, 90 pieds de front.

Pour renseignements.

GRAVEL k
MAIN 3971. 97 St-JACOUES.

Banque d'Hoehelaga

Avis est par les présentes douné 
qu’un dividende de deux et un quart 
pour cent (2 3-4p.c.) égal au taux do 
neuf pour cent (9 p.c.) par an, sur o 
Capital payé de cett e Institution a été 
déclaré pour le trimestre finissant lo 
29 février prochain et sera payable au 
Bureau-Chef de la Banque à Montréal 
et à ses Succursales- le et après lo 1er 
mars prochain, aux actionnaires ins­
crits au Régistre le 35 février pro­
chain.

Par ordre du Couse;

M. J. A

de Direction.
FRENDERGAST,

Gérant-Général.

SOMMAI RE
—Grand 'Mère—McLaughlin.

(i rand 'Mère Mo I mugh lin. 
Grand 'Mère—Hoffman. 

-Garni 'Mère—Pinard. 
--Westmount—Cornell. 
—Grand'Mère-—McLaughlin. 
—Grand'Mère—Ritchie.

En voyage

MM. Atnédée Blandin, de la maison 
Blondi» et Corbeil, restaurateurs, J. 
O, ChoiiinnrJ, de In Regina Shoe Co., 
Jos. L'Heureux, bijoutier et Louis Poi­
ré, reslaiumis-ur, stmt partis hier, pour 
New-York, Washington, Jacksonville, 
St-Augiistin, Palm Beach, Minimi, la 
Havane, Santiago de Cuba. Nos turis 
tes seront de retour dan» trois semai- 

Uies.

Le Euchre du
Club National

("est mardi, h ln salle Stanley.qu'- 
l'n lien le euehiT et bal annuel du elub 
rie raquetteurs "l/e National". Cet-évé­
nement » lu fois sportif et mondain 
est toujours l'un ries gros succès de ln 
saison. Il \ aura une soeiété nmn- 
breuse ei élégante à la salle Stanley. 
Les prix sont magnifiques et seront 
chnudemrm disputés.

On signale, aux amateurs de 

sport, le bilet du camarade 

Nap Tclller, qui paraît en pre 

mièro page aujourd'hui,

à savoir de chaque 
membre: l’âge, le numéro et le nom du 
local où il fut initié, l’état ou provin­
ce, la date de l’initiation, enfin le nom 
et l’adresse du bénéficiaire.

Les membres sont avertis que seuls 
ceux dont l’enregistrement sera com­
plet au temps prescrit, auront droit à 
cette carte uniforme.

Par ordre,
A. CHARPENTIER FILS, 

Secrétaire-correspondant.

ILS S'AMUSENT.
Les Typographes de la “Presse” et 

de la “Patrie” ont banquette samedi 
dernier. Ceux de la. “Presse” sont allés 
à Cartierville et ceux de la “l’atrie” 
se sont réunis à Boucherville. Les deux 
groupes se sont, parait-il, bien amusés.

LA GREVE EN BELGIQUE.
Mous (Belgique), 10. — De sérieux 

désordres so sont, produits à Mons et 
dans toute la région environnante, pro­
voqués par une grève de mineurs qui 
réclament une augmentation de salai­
re. Un grand nombre de magasins ont 
été pillés.

Plusieurs régiments ont été envoyés 
aux endroits où les troubles sc sont pro­
duits afin d’aider an maintien de l'or­
dre.

lies distributions de vivres auxquel­
les procédaient les autorités locales sont 
devenues presque impossibles; aussi, la 
misère est-elle grande parmi les indi­
gents. Des familles entières mendient 
le long des routes.

Il y a eu plusieurs rencontres entre 
les grévistes et la troupe.

Dans la soirée, on a tente d’assassi­
ner le maire de Mons, mais cette ten­
tative a échoué.

Ce soir, un détachement de chasseurs 
à pied est. entré on conflit, avec les mi­
neurs grévistes.

Ijos chasseurs ont chargé les grévis­
tes baïonnette au canon et ont tiré sur 
la foule.

Deux personnes ont été tuées.
I^es manifestants, rendus furieux,ont 

attaqué alors la troupe avec tant de vio­
lence que les soldats ont rompu les 
rangs et se sont, enfuis. Un peu plus 
loin, ils se sont reformés et, ont chargé 
de nouveau.

De nombreuses personnes ont été 
blessées.
CE SOIR.

Les charpentiers en fer auront leur 
assemblée régulière ce soir au Temple 
du Travail.
PROPAGANDE EFFICACE.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 1894. 
Maxime Dagenais, de la Paroisse do 
St-Vincent de Paul, district de Mont­
réal, demandeur, vs. Philias Dagenais, 
ci-devant de la Cité et du District da 
Montréal, et maintenant absent en pays 
étrangers, défendeur. — 11 est ordonné 
an défendeur de comparaître dans la 

— Montréal, 9 février 1912. S. E. 
WALSH, député-protonotaire. BISAIL- 
LON & BROS8ARD, Procureurs du de­
mandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit No 21764 
—Pierre Denis, demandeur, vs De J. 
K. McCuaig, défenderesse. Le 23ième 
jour de février 1912, à une heure de 
l’après-midi, au domicile de la dite dé­
fenderesse, au No 428 rue Richmond, 
en la Cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et ef­
fets de la dite défenderesse saisis on 
cette cause, consistant en meubles da 
ménage, etc. Conditions: argent comp­
tant. J. E. COUTU, 1I.C.S. Montréal, 
10 février 1912.

Noces royales

UN PRINICE BAVARROIS EPOUSE 
UNE ARCHIDUCHESSE AUTRI­
CHIENNE.

Vienne, 12.—La branche autrichien­
ne des Habsbourg et la maison de Wit- 
telsbaeh sont plus unies que jamais de 
puis lo mariage que vient de contrac­
ter le prince Georges de Bavière avec 
l’archiduchesse Isabella Maria.

Ln cérémonie nuptiale, célébrée par 
le cardinal Nagola eu lieu au parc de 
SrhoennbrUm, afin de permettre â 
l'empereur François Joseph, qui est, 

vu sou grand âge, d'une santé assez 
précaire, d’ ytissister.

La mère du prince Georges est l’une 
des filles do l’empereur et son père 
est le second fils du prince Luitpold, 
régent de Bavière.

On nous communique une bonne nou­
velle qui intéressera les eigariers unio­
nistes. Une augmentation de salaires est 
toujours bien reçue.

Encore une preuve de la prospérité 
des ateliers unionistes. A l’exemple, 
donné par les l ies Tuckett et Rattraz, 
les Cies E. N. Cusson, manufacturiers 
des marques 8ohmor, N. E. Capitol, ain­
si que la Turannmn Cigares Co„ fabri­
cants de marques Champêtre et Martin, 
ont aussi augmenté le salaire de leurs 
employés de 50e ù $1.00 par mille ci­
gares. L’union des cigaries constate 
par ce mouvement, chez les manufactu­
riers, que les efforts qu’elle a faits de­
puis plusieurs années et particulière­
ment la dernière propagande, commence 
aujourd’hui ù avoir sa répercussion 
chez tous les fumeurs de bonnes mar­
ques, et bien pensants, en effet, la. der­
nière campagne entreprise par cette 
union n pénétre dans tous les endroits 
de ln ville où l'on vend des cigares, et 
l'on constate que la demande des ciga­
res d'union se fait sur une échelle d'au 
mrdns 70 pour cent, de plus,. C’est done 
avec plaisir que nous pouvons uffirmer 
(|Uo la persistance de ces fabricants de 
eignros de toujours avoir foi au Label 
Jilcu de l'union des eigariers,Oflt dûe aux

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 12030 
—Adrien Lavallée, demandeur, vs Jo­
seph Parent, défendeur. Le 23ièmn 
jour de février 1912 :i dix heures da 
î'avant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 730 rue Montana en la 
Cité de Montréal, seront vendus pur 
autorité de justice les biens et; effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions: argent comptant. J- E. 
COUTU, II.C.S. Montréal, 30 février 
1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District
de Montréal, Cour de Circuit, No 562. 
—D. McGill, demandeur, vs .Tas. 
Young, défendeur. Le 22ièmo jour riq 
février 1912, à dix heures de l’amnt- 
midi, au domicile du dit défendeur, an 
No 7 rue McCullough, dans la Villa 
d’Ontremont, dans le district rie Mont­
réal, seront vendus par autorité da 
Justice, les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en piano, meubles et effets do 
ménage. Conditions :argent compSrnt. 
.1. S. LAVERY, H.C.S. Montréal, 10 
février 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour de Circuit No. 6046. 
—E. Champagne, demandeur, vs. A. A. 
Asselin, défendeur. Le 23c jour de fé­
vrier 1912, à une heure do l’après-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No. 
1408 rue Notre-Dame-Ouest, en la. cité 
de Montréal, seront vendus par auto­
rité do justice les biens et effets du dilj 
défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. Condi­
tions : argent comptant.

J. E. COUTU,
H. C. 3.

Montréal, .12 février 1912.

Vente par Huissier

Dans une cause No 1496, William 
Merson et al demandeurs vs Abel Wol- 
lonberg, défendeur, annoncé dans Ln 
“Devoir” du 9 février 1912, que loi 
biens du défendeur seront vendus lu 
ou vers lo 17 février courant, avis "st 
donné que les dits avis aurnient dû su 
lire que les biens des demandeurs se­
ront vendus :ï la demande du défen­
deur. Les autres avis sont nuis et fait» 
par erreur. J. E. COI ilT, II.C.S.

mainte- 
d'union.

efforts qu'ils ont, pu faire, en 
nnnt un ntelier strictement 
que leurs efforts sont, couronnés il un 
véritable succès, parce que dans le pré­
sent, leurs produits sont de plus en plu» 
cx.gés.

B. DROLET, 
Président.
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L' DU COMES
DU PARLER FRANÇAIS

Une assemblée enthousiaste a été tenue hier dans la 
paroisse de rimmaculée-Conception.—Discours de 
MM. Fabre-Surveyer, Orner Héroux, l’abbé Perrier, 
et des pères Chartrand et Proulx.

COURTES DEPECHES La Politique I les demandes d’emploi seront reçues 
i jusqu’au 4 mars.

IMu> tard un examen de concours aura 
i lieu.

DELEGATION

CANADA

Un comité de dames est formé dans le but de recueillir des 
souscriptions dans la paroisse

Le comité moiitréalais <l’organisa­
tion du parler français a remporté hier 
après-midi, un nouveau succès dans la 
paroisse de l‘Immaculée Conception. 
Une foule nombreuse s'était réunie 
dans la grands salle île la paroisse, 
pour écouter les orateurs du comité.

M. le docteur J. C. Dourgouin pré­
sidait. IL expliqua en quelques mots le 
but de cette assemblée puis donna la 
parole à monsieur Fabre-Surveyer.

M. FABRE SURVEYEE
L orateur insiste sur In nécessité de 

défendre le français contre 1-anglicis­
me et le barbarisme. Tous doivent lut­
ter individuellement et collectivement 
en employant des mots de bon aloi que 
ne répudieraient pas les puristes. Il 
faut sc garder des solécismes, des fau­
tes contre la grammaire et respecter 
la propriété des termes.

Tous peuvent aider au succès de 
l’oeuvre du congrès. Il faut choyer sa 
langue en se pénétrant de sa littéra 
turc. Il y a assez de bons livres fran­
çais pour rendre jalouse toute autre 
langue. Il faut ajouter à notre voca­
bulaire pour qu’à chacune de nos con­
ceptions corresponde un terme. La So­
ciété du Parler Français a mis à la 
portée de tous des trésors de vocabu­
laires. Tous les Canadiens-Français 
doivent défendre leur langue; C’est un 
devoir impérieux. Ils doivent le faire 
partout oit le parler français est atta­
qué, soit de front ou insinueuseiment.
I Is doivent, le faire non seulement en le 
parlant mais encore en le parlant bien.

Si le congrès de Québec est un triom­
phe. il y aura un congrès de toute l’A­
mérique du Nord.

Pour le succès du congrès il faut rie 
l’argent. On nous de ma mie une som­
me de $3(ï,000. Québec, a déjà fait sa 
large part. A Montréal de faire la 
■ cnne. Los classes dirigeantes de 

-Montréal sont en retard sur celles de 
Québec. Elles doivent reprendre le 
temps perdu.

M. L’ABBE PERRIER
M. l’abbé Perrier succède à M. Fa 

bre-Surveycr. Nous ne pouvons que ré­
sumer son discours.

Le congrès de langue française est 
une chose nouvelle au Canada. Dans ds 
congrès européens, l’on s’est occupé 
de l’extension de la langue française 
en Europe et même en Amérique. On 
la voulait à l’honneur sur le vieux 
continent parce qu’elle a toujours eu 
un rôle prépondérant. Elle accompa­
gna les Normands dans leur conquête 
de l’Angleterre et c’est pourquoi l’on 
voit encore aujourd’hui des mots fran­
çais sur le blason anglais. Avec les 
croisades elle porta la culture latine 
sous le ciel de l’Asie. Les guerres de 
Louis XIV et de Napoléon la firent 
résonner sur tous les champs d Euro­
pe.

il est étonnant qu’on fasse la guer­
re au français. C’est la langue des 
gens cultivés et des grandes cours. 
Pourquoi des hommes, soit d’état ou 
d’église, l’attaquent ils

Parce qu ’ils ont perdu la notion des 
services qu’elle a rendus à l’humanité 
et, qu’ils ont oublié sa situation juri­
dique, C’est pour répondre à cea atta­
ques que tous doivent aller à Québec.

Il y aura une section pédagogique 
pour enseigner la meilleure manière de 
défendre le français et de lui conser­
ver sa popularité. La langue est un 
moyen de conserver notre nationalité.

Un anglais Breveton disait à un con­
grès d'Europe qu’il choisirait la langue 
française de préférence à la langue al­
lemande parce qu’elle offre plus d’har­
monie. Partout où souffre un Canadien-

Un Vrai Régal
Si vous n’avez jamais goûté aux

MACARONIS, VERMICELLES, SPA­
GHETTIS, COQUILLES, PETITES 
PATES ou NOUILLETTES AUX 
OEUFS DE LA

MARQUE

HIRONDELLE
Essavez-les, comparez-les aux PA­

TES IMPORTEES fit VOUS DONNE­
REZ la préférence aux PATES “HI­
RONDELLE”.

D’un goût exquis, elles se prêtent 
ù la préparation d’une gronde variété 
<lo plats que vos convives apprécieront
EN VENTE DANS TOUTES LES 

BONNES EPICERIES

La Cie C. H. Catelli, 
Limitée

MONTREAL, Canada.

français on un Acadien, nous devons 
être prêts à lui porter secours.

l’ourquoi aurions-nous moins d'ar­
deur que nos pères pour la défense de 
la langue française ? Lors de la chute 
de la domination française, on ne mit 
rien dans ies traités pour garantir les 
droits de la langue française parce que 
l’on crut qu’elle faisait partie de la 
personnalité humaine et parce qu’on ne 
pensait pas qu ’un jour, des êtres se lè­
veraient pour l’arracher dos lèvres de 
ceux qui ta parlent. Kilo fut toujours 
attaquée. Quand après des jours de re­
vendications violente nos pères virent 
que l'acte Union devait la faire dis­
paraître, un patriote, Lafontaine, se le­
va et prononça ces fières paroles : 
“Quand bien même je saurais mieux 
l’anglais je ne parlerais pas cette lan­
gue. Je veux que ma langue soit trai­
tée aussi largement que la langue an­
glaise’’. Lord Elgin, un anglais à l’es­
prit large et généreux, fit lui-même un 
discours en français.

Depuis 1867 nous avons dû défendre 
la langue française et nous devons con­
tinuer à la défendre si nous voulons 
rester dignes do nos pères.

Tl faut parler un irancais correct, 
non pas imiter servilement le parler de 
France, mais conserver les mots du ter­
roir qui rendent mieux l’âme nationale.

La paroisse est un merveilleux ins­
trument de lutte: c'est la cellule qui a 
constitué le bloc français au Canada et 
lui a permis de résister victorieusement. 
Les paroisses ne doivent pas se conten­
ter du rôle qu’elles ont joué jusqu’à au­
jourd'hui. 11 faut que chacune ressen­
te l ’injure lorsque un compatriote souf­
fre à l’étranger. I! faut que les congré­
gations comprennent leurs devoirs et 
aient une vie plus agissante. Elles doi­
vent s’intéresser aux questions de lan­
gue et de nationalité. 11 faut sortir des 
sacristies.

Il faut des adhésions nombreuses au 
congrès. Il faut des noms, en nombre 
immense pour prouver à Home, à Ottfl- 
iva, et à Washington qu’il y a. en Amé­
rique des gens qui parlent la langue 
française, qui veulent continuer à la 
parler et qui ont (les droits qui doivent 
être respectés.

M. OMER HEROUX
> Notre rédacteur en chef parla à peu 
près dans ies termes suivants :

La paroisse de l’immaculée Concep­
tion a le grand honneur d’être la pre­
mière à faire la bataille pour le parler 
français. Elle a eu la charmante pensée 
de s’associer les dames: ce sont les 
meilleures propagandistes et quoiqu’on 
fasse, notre vieille langue résonnera 
sous le ciel d'Amérique tant qu’il y 
aura des mères canadiennes pour l’ap­
prendre à leurs enfants.

bavez-vous quelle extension a prise le 
mouvement en faveur de la langue 
française 'l

C’est aujourd’hui Trois-Rivières qui 
se prépare à la lutte; demain ce sera la 
Saskatchewan; hier c’était le Massa­
chusetts; ...la semaine prochaine ce sera 
Ontario.

Il faut que d’un bout à l’autre du 
pays le mouvement se crée et se prépare 
une apothéose de la langue française. 
Les personnages les plus distingués du 
monde politique, littéraire et religieux 
assisteront au congrès de Québec. Nous 
y verrons le représentant du roi qui y 
viendra affirmer par sa présence et son 
discours, les droits de la langue fran­
çaise sur la terre d'Amérique.

Le gouvernement de Québec a sous­
crit $10,000. La ville de Québec a sous­
crit $5,000. Nous voulons que tous pren­
nent part à cette manifestation. Il faut 
un succès grand, immense, énorme pour 
porter partout le témoignage de notre 
force et de la volonté de 3,000,000 
d’hommes de parler leur langue en tous 
lieux, devant les tribunaux, dans les 
parlements et même dans toutes les 
églises.

Nous allons au peuple, parce que cet­
te question intéresse tous ceux qui ont 
du sang français dans les veines et qui 
veulent en rester dignes.

C’est un devoir quo de défendre no­
tre langue. Nous ne cherchons pas s’il 
est nécessaire de la. défendre car les 
faits quotidiens nous répondent, oui, 
assez brutalement. Ici même, à Mont­
réal, il nous a fallu une loi pour pour 
forcer les compagnies à nous donner du 
français. La compagnie .Bell refuse en­
core de le faire. Cette volonté sc re­
trouve un peu partout. Nous en som­
mes responsables par notre lâcheté. 
Des anglais n’auraient jamais endurés 
d’être traités par des compagnies fran­
çaise de la. manière que uous le sommes 
par des compagnies anglaises. Cet état 
de choses s’achève parce que, nous avons 
une loi et. qu’il se crée un nouvel état 
d’esprit qui balayera font vestige de 
l’ancienne mentalité.

Si uous ne jouissons pas à l’étranger 
du prestige nécessaire, c’est que l'as­
pect de notre pays est trop anglais. Il 
faut réagir: nous le pouvons. La réac­
tion doit être le fait de tous. Que per­
sonne ne sc (Use incapable. Celui qui 
veut peut.

DESASTRE MARITIME.
Prince Rupert, C. A., 1-’. — Un navi­

re à voiles est disparu près de Otard- 
Bay, et on croit généralement que le 
vaisseau a fait naufrage, et que les 
sept hommes qui le montaient, et qui 
étaient des mineurs se rendant aux éta­
blissements de la British Columbia Oil, 
ont été noyés.
TERRIBLE INONDATION.

Vancouver. C. A., 12. — Une digue, 
près de Union Bay, a cède sous la pres­
sion trop forte des eaux et toute la val­
lée a été inondée. Plusieurs maisons ont 
etc entraînées par le courant. 8ept Chi­
nois ont péri. On rapporte aussi que les 
deux quartiers japonais et chinois ont 
été complèteinents détruits.
IL MEURT D'INDIGESTION.

London, Ont., 12. — Edward Elliott, 
gardien de l’église St-Jean l'Evangé­
liste, a été trouve mort dans le soubas­
sement du temple vers dix heures hier 
soir. Il a. succombé à une indigestion 
aiguë.
L’EXPOSITION DE TORONTO.

Toronto, 12. — M. John (1. Kent a 
été élu par acclamation président de la 
Canadian National Exhibition Associa­
tion à une assemblée des directeurs te­
nue hier. M. George H. Gooderhain, 
député, président sortant de charge, fut 
élu président honoraire. Les autres of­
ficiers sont : M. Joseph Oliver, 1er 
vice-president; M. Noël Marshall, 2me 
vice-président.
CONTRE LE HOME RULE.

Toronto, 3 2. — Le mercredi. 28 fé­
vrier courant, aura lieu au Massey Hall 
une immense assemblée contre le Homej 
Rule. Cette assemblée est organisée 
sous les auspices des orangistes de To­
ronto. Des invitations seront adressées 
à toutes les associations protestantes 
et à tous les pasteurs protestants de la 
ville. Le maire Geary présidera et plu­
sieurs orateurs distingués porteront la 
parole.

ÉTRANGER
BRULE A MORT.

Chicago, 12. — William Welity, in­
génieur, fut brûlé à mort par la vapeur 
alors qu’une valve sc brisa dans la 
chambre des machines de la locomotive 
qu’il conduisait. Le chauffeur parvint, 
au risque de sa vie, à arrêter le train 
qui allait à 35 milles à l’heure.
TAFT SE MET EN CAMPAGNE.

Washington, 12. — Le président Taft, 
parlant au banquet annuel des Clubs de 
la Ligue Républicaine, dit que la lutte 
qui sa commencer verrait détruire, en 
quatre mois, tous les mensonges qu’on 
s’est plu à colporter. Le président, dans 
un discours do deux heures, défendit 
l’administration du gouvernement, et 
compara le parti démocrate à un 
club athlétique qui aurait perdu toute 
sa force au milieu de la saison.
ROOSEVELT DECORE.

Paris, 12. — M. Perrier, directeur du 
Musée d’Histoire Naturelle, de Paris, 
a annoncé aujourd’hui que l’ancien 
président Roosevelt recevrait une mé­
daille de la Société d’Acclimatation à

iForatcur cite nombre d’exemples 
de succès personnels: le cas d'un co­
cher de Québec, celui de M. Lecava- 
lier qui obtint du français à l’hôtel 
de ville, ceux des buffets du Grand- 
Tronc. à Montréal et du Pacifique aux 
Trois-Rivières.

Cette lutte a toujours un résultat 
pratique, poursuit-iî. c 'est. celui . de 

forcer les compagnies à. employer des 
Canadiennes qui parlent les deux lan­
gues et naturellement ce sont les Ca- 
nacHennes-française qui profitent de 
cet état de choses.

Le congrès de Québec ne sera pas 
un effort isolé. Nous continuerons 
après à lutter autour de nous. La sur­
vivance de la langue française en A- 
mérique ne dépend pas de Mgr Fallon 
mais de uous qui pouvons prouver que 
nous avons du sang de Breton têtu 
dans le sveines.

LE PERE CHARTRAND
Le Père Chartrand demande que 

Montréal souscrive au moins $15,000 
et que la paroisse de l’Immaculée Con­
ception donne $500.

Au nom des deux sociétés dont il 
est aumônier, il souscrit ,$50. Aux 
applaudissements enthousiastes de 

1 assistance il annonce que la société 
des Enfants de Choeur dont la réser­
ve monétaire n'atteint pas encore .$25 
souscrit la jolie somme de $5.

Lundi et mardi le “Comité des D:i- 
mes” parcourra chaque rue do la pa­
roisse pour recueillir des souscriptions. 
Chaque famille se fera un devoir de 
fournir son obole pour la grande cause 
qui est chère à tous.

Le Père Proulx, curé ('le la paroisse, 
termina la séance par un appel en fa­
veur du volume que publiera le Con­
grès et qui sera, dit U, une prédica- 
fion permanente.

Les auditeurs furent invités à sous­
crire, et des listes lurent mises à leur 
disposition. En quelques minutes l’on 
recueillit la jolie somme de $110.00 la­
quelle réunie aux $50 souscrits par 
trois congrégations de la paroisse for 
me le joli chiffre de $1115.

cause des grands services qu’il a rendus 
à la cause de Uhistoire naturelle.
MORT D'UN SAVANT.

Cannes, Franee, 12. — Louis Delan- ] 
nay-Belleville, ingénieur de renom, est 
mort avant-hier. Il fut autrefois prési- ’ 
dent honoraire de ia Chambre de Corn 
merce de Pans et directeur de l'un des j 
départements de l’exposition de 1900.
ILS CHARGENT LES GREVISTES.

Monis, France, 12. — Avant hier soir; 
une escouade de chasseurs à pied vint j 
en conflit avec des mineurs eu grève 
qui se livraient à de graves désordres. I 
Les chasseurs ont fait nue charge à la ; 
baïonnette puis tirèrent sur la horde. I 
Deux grévistes tombèrent blessés a 
mort. Les émeutiers ne sc tinrent pas! 
pour battus. Ils se ruèrent sur les sol \ 

dats qui rompirent leurs rangs et pri­
rent la fuite. S’étant ralliés de non-j 
veau, ils dispersèrent les grévistes dont ^ 
pUsieurs furent blessés.
IL TOMBE DANS LA MER.

Antilles. 12. — L'aviateur américain, 
Hugh Robinson, en faisant une envolée 
samedi, sur un hydroplane américain est 
tombé dans la mer. Après avoir manoeu­
vré quelque temps il s’apprêtait â des ; 
cendre lorsque sa machine fut empoi 
gnée par un coup de vent et frappée ! 
par une vague et chavira. Robinson, 
heureusement, ne fut pas blessé, et na- ; 
gea jusqu’à la rive.

MORT DU BARON LISTER.
Londres, 12. — Joseph Lister, pre­

mier baron de ce nom, qui s’illustra par 
la découverte d’un système do traite-! 
ment antiseptique en chirurgie est mort; 
hier. Il naquit en 1827 et avait été! 
professeurs eu chirurgie dans les uni- 1 
vorsités de Glasgow et d’Edinbourg et 
au collège King, de Londres.

BRUYANTES FUNERAILLES.
Paris, 12. Des milliers de socialis­

tes, de révolutionnaires et d’anarchis­
tes ont assisté à la crémation du corps 
d’Aernoult, un syndicaliste qui se dis­
tingua dans les troubles ouvriers il y a 
plusieurs années. Aeruoult mourut en 
Afrique, pendant son service. La céré­
monie de la crémation eut lieu au Père 
Lacliaise et fut la plus importante 
qu’on ait jamais vue depuis la mort de 
Louise Michel, en 1905. Les anarchistes 
en revenant du cimetière attaquèrent la 
police et lui lancèrent des pierres. Il 
s’ensuivit une bagarre. Finalement un 
orage éclata qui dispersa la foule. 25 
des émeutiers furent arrêtés.
M. CARNEGIE MALADE

New-York, 12. — M. Andrew Car 
negie garde en ce moment la chambre 
ù sa résidence, sur la âicme avenue. Il 
souffre d’un très fort rhume.

Son médecin lui a ordonné de eon- 
l|jfc:an.der tous l'es engagements et 
de rester à la maison jusqu’à ce qu’il 
soit parfaitement rétabli.

UNE DUCHESSE DISPARAIT
Londres, 12. —- L'aristocratie est en 

émoi. Il paraît, qu'une duchesse anglai­
se, portant un^J’ort beau nom, a pris 
la^ fuite avec un masseur d’origine 
suédoise.

Depuis deux _ jours, la duchesse 
a quitte son domicile et on ne sait pas 
dans quelle direction elle est allée. On 
croit, cependant, que Paris la possède 
actuellement dans ses murs.

Le due, époux de la fugitive, est 
dans tous les états. H a. chargé ses 
avocats de s'occuper de cette affaire.

MORT D’UN JOURNALISTE
Lewiston, Me., 12. — Le col. Henry 

A. Wing, fondateur du ‘Lewiston 
Daily Sun ’ est. mort samedi après une 
année de maladie. Il était âgé dp 5m 
ans. M. Wing était très connu dans les 
cercles journalistiques.
ILS REÇOIVENT BADEN POWELL

New-A ork, 12. Le lieutennnt-gçné- 
ral sir Robert Baden-Powell, chef du 
mouvement des Boys Scouts en Angle­
terre, a passé en revue samedi deux 
mille Boys Scouts dos Etats de New 
A ork, New-Jersey et du Connecticut.

Une escouade de 26 garçons aveugles 
formaient une garde d'honneur au visi­
teur et une fanfare composée de sourds- 
muets d’une institution de New York 
fit les frais de la musique. Les Scouts 
ont fait une foule d’évolutions toutes 
plus intéressantes les unes que les au­
tres*. Sir Baden-Powell s'est déclaré en­
chanté des “Boys

CONFERENCE INTERPARLEMEN-
TAIDE.
Bruxelles, 12. — L’Union de la Paix 

Interparlementaire a décidé que la. pro­
chaine conférence aurait lieu le 17 sep­
tembre prochain. On ne sait pas encore 
au juste où aura lieu la conférence, 
mais on croit que ce sera à Genève.
CONTRE LL DECOLLETE

Home, 12. — Le pape Pie X :i enjoint 
aux cardinaux et autres dignita.res de 
l'Eglise d'éviter toutes les réceptions 
sociales auxquelles les dames assistent 
en robes basses. Le tiouveran Pontife 
espère que son ordre aura pour effet 
d’abolir une mode censurée déjà par 
plusieurs monarques.
MORT DU BARON DE RIO

BRANCO.
.JVio de Janeiro, 10. — Le baron de 

Rio Branco, ministre des affaires étran­
gères du cabinet brésilien, est mort ce 
matin à H hrs 10. Ji était tombé sou­
dainement malade dans la soirée du 5 
février et son état n'a fait qu’empirer 
depuis pour aboutir à cette issue fatale.

DF. MABUHAND? 
BOIS

DE

M. GEORGE BLACK. COMMISSAIRE 
AU YUKON.

Ottawa. 12. — La nomination de Al. 
George Black, de Dawson City, au 
poste de commissaire au Yukon en rem­
placement de M. Alexander Henderson, 
est formellement annoncée dans la "Ga­
zette du Canada".

Thomas Grimaso. sous-collecteur du 
revenu de l’Intérieur ù Kingston, „ été 
promu ati poste oe collecteur, et A. 
lïanley, assistant-comptable, à celui de 
sous-collecteur. L’office de collecteur a 
été rendu vacant par la mort de C. F. 
DixoTi.

POUR ENCOURAGER E'AC.RICl L- 
ïl RK

Ottaw a, 12. — Le bill ayant pour ob­
jet de permettre au gouvernement fé­
déral d’ercourager l’agriculture sera 
dépose à la Chambre par l’hon. L. 
Burrell cet après-midi. le gouverne- 

ent se rend parfaitement compte de 
l’importance de l’agriculture Comme 
étant la principale industrie du Cana­
da et il a l'intention de l’encourager 
d’une façon substantielle au moyen de 
subventions aux provinces, Le bill sera 
rédigé de la même manière (pie celui qui 
concerne les routes et il sera briève­
ment expliqué par le ministre qui eu 
est chargé.

Deux projets de loi actuellement de­
vant la Chambre subiront probable­
ment leur troisième lecture, cette se­
maine. Ce sont les bids relatifs au 
grain et ù la commission du tarif. 
Avant que le bill se rapportant au 
grain ne soit définitivement adopté, 
l’on s’attend à ce que M. Foster fasse 
des déclarations importantes au sujet 
des entrepôts de têtes de lignes sur les 
Inès.

On ne croit pas (pic la troisième üec- 
ture du bill du tarif soit marquée par 
un long débat ni par un vote.
LE GOUVERNEMENT GAGNE EN

SI EGE
Saint-André. N.-B., 12. Ec candi­

dat ministériel a été élu par acclama­
tion à l'élection partielle qui a eu lieu 
dans le comté de Charlotte. Eu mise en 
nomination n eu lieu samedi, et le seul 
candidat inscrit est, celui de Al. Scott 
1). Guptill, de Grand Maman. H a donc 
été déclaré élu par acclamation.

l e nouveau député est, un libéral, 
mais il a promis d’appuyer le gouver­
nement.

I ES COLIS POSTAUX
Ottawa. 12 D’après une déclara 

lion, de M. L. M. Trewern. secrétaire 
do. 1 Association des Marchands Détail- 
leurs du Canada, ces derniers enten­
dent combattre to-uit projet de loi 
ayant pour but d’étendre le système 
des colis postaux. La prétention des 
man-hands détailleurs est qu-un sys­
tème de transport de colis postaux 
servirait a taxer la masse des citoyens 
et les petits commerçants au bénéfice 
des grandes maisons pratiquant le 
commerce par la malle. Cette objec­
tion et les autres qui pourraient être 
posées seront soigneusement examinées 
par le gouvernement et il en sera te­
nu compte dans l’élaboration du pro­
jet de loi relatif aux colis postaux.

LES FONCTIONNAIRES ET LA 
POLITIQUE

Toronto, 12 — L’hon. AL IV. J. 
Uanna n’aura pas besoin de faire ! en­
quête demandée sur un eas dont N. W. 
Rowell s’ost plaint à la législature 
vendredi. le leader libéral avait at­
tiré l'attention sur le fait, que Al. 
Bromley, inspecteur des lieennes, pre­
nait une part active à l’élection par­
tielle de Ronfrew-Sud.

La ‘‘Gazette d'Ontario” de cette se­
maine annonce la démission de AI. 
Bromley et son remplacement par Au­
gustus St-James.

1 ne enquête sera faite. cependant, 
sur le cas de AI. Moss, surintendant 
des bons chemins, accusé^ de participa­
tion active à la campagne politique 
de Renfrew-Sud.

LA TAME SUR LES BUVETTES
Toronto, 12 Los protestations ré­

pétées des hôteliers contre la taxe 
établie par le gouvernement sur les 
recettes des buvettes seront soumises 
au cabinet sous peu. Une délégation 
de 1 Association (1rs Hôteliers soumet 
tra à l'hon. AI. Hannn que la taxe de 
5 pour cent sur foutes les recettes au- 
dessus de t'iiO, soit remplacée par une 
autre plus également répartie.
LA CHAMBRE DE CONSEIL PRIVE

Ottawa, 12 — On parle de drosser 
les plans d'une nouvelle salle de séan­
ces pour le Conseil Privé ; [a salle ac­
tuelle deviendrait le bureau de. pre­
mier ministre. En nouvelle aile du 
bloc de l’est est en voie d’achèvement 
et servira de local aux buYeau.v dis­
persés du ministère des Finances. 11 
n’y aura pas de place dans l’édifice en 
construction pour la salle du Conseil 
Privé, mais il y a encore assez d'es­
pace sur la colline du Parlement yiour 
faire d’autres additions aux édifions. 
Il s’agit de grouper les bureaux du 
Conseil Privé, ceux de la police mon­
tée et des affaires extérieures.
LES REPORTERS 111 ‘ HANSARD”

Ottawa. 12 - La ‘‘Gazette du Ca­
nada'’ annonce qu'il y a trois va­
cances dans le personnel des reporters 
du "Hansard’’ des Communes. Trois 
reporters anglais seront nommés au 
salaire initial de 82,100 par année, et

Ottawa. 12—In- nombreuse déléga­
tion représentant la Canadian Lumber- 

I men’s Association a eu une entrevue 
' avec le gouvernement samedi, pour 
diœuter le tarif sur le bois. Les dé­
légués ont été présentés par l’hon M- 
Martin Burrell, et AIM. J. D. Taylor. 
M.P.. et A. S. Goodeeve. M.P. 11 s’a- 

; gissait de la mise en vigueur du tarif 
1 destiné à empêcher l’importation en 
; franchise du bois partiellement prépa­

ré des Etats de i’Oucst. Les mar­
chands de bois ont fourni des statis­
tiques montrant l’importance de leur 
industrie, le montant du capital inves­
ti et le nombre d'hommes employés. 
Ils ont fait remarquer que tous les 
articles nécessaires à l’exploitation de 
cette industrie au Canada sont frappés 
de droits.

La loi mise en vigueur récemment 
fonctionne bien, mais les marchands de 
bois demandent au gouvernement de 
prendre des mesures pour empêcher le 
retour de l’état de choses qui a préva­
lu sous l’ancien gouvernement, alors 
que l'application de la loi ax’ait zté 
suspendue

a promis d’étudier 1

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

AI. Borden 
question.

LE HAXSAVD"
— 1 s- comité des débatsOttawa. 12 - 

de la Chambre des Communes a re 
commandé la mise à la retraite avec 
pcns'ion. de deux des reporters officiels 
et l’élévation de deux autres auxpos- 
tes do rédacteur et <1 assistant-rédac­
teur des débats. La commission du 
service civil a saisi l’occasion pour ap­
pliquer le principe des examens de con­
cours au "Hansard et elle demande 
au moyen d’annonces, des candidats 
dont elle exige de nombreuses connais­
sances littéraires et autres. Du dit 
maintenant que le "Hansard" n’est 
pas compris-dans le vieux système des 
pensions et il ne semble pas qu’il y 
ail moyen de sortir de la difficulté. 
S’il n’y a pas de pension à accorder, 
il n’y aura probablement pas de va­
cance à remplir par la commission. De 
plus, l’on prétend que des exports en 
sténographie peuvent être nommés 
sans l’aide de la commission.

CONTRE LA CIGARETTE
Ottawa. 12 — Une nombreuse délé­

gation. sous les auspices de la W.C.J. 
U., se rendra auprès du Premier .Mi­
nistre jeudi midi, afin de lui demander 
de faire adopter un bill à la Chambre, 
pour empêcher la fabrication et lu 
vente des cigarettes au Canada.

On se convient qu’une telle mesure a 
été soumise à l’attention de la Cham­
bre il y n deux ans, mais elle n’a pas 
eu de siieoès.

L’INSPECTION DES VIANDES
Ottawa, 12 — Ee Dr Chevrier, prési­

dent du comité civique d’hygiène, et le 
Dr ShirriW. officier de santé, sont au 
jourd hui ù Toronto, dans le but d< 
demander au gouvernement d'amender 
la loi. en ee qni concerne les abattoirs 
et l’inspection de la viande.

Seuls double vole terrée, entre Montre*:. To­
ronto. Hamilton, Niagara Falla, Détroit «•
Chicago.

'TORONTO
en T< HEURES par

‘Tlnternational Limité”
Le traie le plus beau et le plut rapide du Cfe 

nada quitte MONTREAL à 9.00 a. m, 
tous lea jours

QUATRE TRAINS EXPRESS par JOUR
MONTREAL. TORONTO ET L’OUEST 

9 a. m.. 9 45 a. m.. 7.30 p. m.. 10.C0 p. ra.. 
Wagons-buffet, salon et bibliothèque sur 1er 
trains du jour : wagons lits Pullman éclai­
rés à rélectricité, svee lampes pour lire dans 
les lits, sur les trains de nuit.

CARNAVAL DU MARDI-GRAS
Québec, 16 au 20 février.

Excursion aller et retour de £JQ A A 
MONTREAL.....................................9*1 sWlJ
Départ jeudi 15 février à mardi. ÜO fé­

vrier inclusivement limite de retour. 22 fé­
vrier.

BUREAUX DES BILLETS EX VILLE 
ISO ru St Jacques. Tél. Main 6905, oi 

gare Bonaverture.

r.arj
Le confort est une nécessité quand ou veya. 

eg. et la supériorité de l’aménagement l'as­
sure.

A part 1er spacieux wagons-lits il y a des 
wagons à compartiments entre

Montréal et Toronto
sur leg trains do 10.45 p. m., tous le» jours 
pour la gare de la rue Yongp.

La seule ligne faisant 
aussi bien aménagés.

circuler de» trains

Violentes tempêtes
dans F Atlantique

LE ‘‘CELTIC” RETARDE TRENTE 
HEURES PAR LA TOURMENTE.

Queenstown, 12. — Le paquebot
“Celtic”, de la “AVhite Star Line 
parti de New-York le premier février 
est arrivé ici samedi matin à (i heure 
45.

Au cours de la traversée, il a été 
retardé plus de trente heures consécu­
tives par une succession de violentes 
tempêtes.

I-(* trains pour la 
8.45 a. m., et à 10 p.

gare
ni.

Union partent S

CALEDONIA SPRINGS
LA GRANDE VILLEGIATURE DE FIN D3 

SEMAINE
ou l'on so procure la célèbre eau Mugi.

Excursions de fin de semaine. Taux réduit».

MARDI-GRAS, QUEBEC

$4.90DE MONTREAL A QUEBEC ET 
RETOUR .......................................
lion pour départ 15 au 20 février.
Limite de retour jusqu’au 22 février 1912. 
Service des trains :

*1.30 p. m,.Départ Pince Viger f9.00 a.
11.30 p. m.

♦Tous les jours. «Tous les jours excepté l« 
dimanche. xLo dimanche seulement.

BUREAU DES BILLETS 
218 rue St Jacques. Téléphone Main 3782* 

ou aux gares Viger ou do la 
gare Windsor

3763,

Gie Générale Transatiantiqm

DE NEW YORK AU HAVRE PARIS (Fnnctt
Dêparta tous lea jeuùis A 10 a. m.

LA PROVENCE................- . 15 fêv.
ESPAGNE........................................ 23 fév.
LA TOU J. . 1 NE............................20 Fév.
LA SAVOIE................................... 7 mars
LA PROVENCE....................... 14 mars
LA BRETAGNE.........................21 mars

Départs supplémentaire» lo samedi
CHICAGO.......................................24 fév.
ROCUAMBEAU.............................2 mars

Renseignementa, GEN1N, TRUDEAU .. 
CIE., agents généraux pour 1» Canada, 2'J.rua 
Notre-Dame-Ouest. Montréal.

Brême, 12. — Le vapour “Chem 
nitz’’, du Niorth German Lloyd, parti 
de New-York le 30 janvier à destina 
tiou de Brême, a signalé, aujourd’hui, 
par la télégraphie sans fil, qu’il avait 
recueilli, au moment où leur navire 
coulait, le capitaine et douze hommes 
de l’équipage du trois-mâts-barque 
norvégien “Euphrates1’, parti de 
Glasgow le mois dernier et qui a som­
bré durant une violente temuête.

Les inondations
en Espagne

Lisbonne, 12. Des inondation con 
tinuent dans tout le Portugal. Les 
provinces du sud sont plus spéciale 
ment éprouvées et les derniers rap 
ports signaient que la détresse est 
grande parmi les populations.

A Porto, un grand nombre de cha 
lands amenés sur le Douro ont été 
chassés par le courant, ainsi que pin 
sieurs petits bateux côtiers, et en­
traînés au large.

Dans le port de Leixoes. à (i kilo 
mètres au nord de Porto, on évalue à 
5 millions de francs les dégâts causés 
par l'inondation.

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé oour fair* 
des impressions dans ;ous les genres. 
Ouvrace oarantl.

Toute personne so trouvant îo ul chef 
d’une famille ou tout individu mâle do plan dm 
18 nus, pourra prendre comme homestead un 
quart de section de terre de l'Etat disponibla 
au Manitoba, à la Saskatchewan ou dans 1'Al­
berta. Le postulant devra se pésenter à Ta* 
genre ou à la sous-agence des terres du Do­
minion pour le district. L'entrée pur procura­
tion pourra être faite ù n'importe quelle agen­
ce ù cer' ine» conditions, pur lo père, lu mère, 
le f ' lu fille, le irèro ou lu soeur du futur 
colon.

Devoir.—Un séjour de 6 mois sur le terrain 
et la mise en culture d’icolui chaque année 
• u cours de trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf mille» de son homestead sur un® 
ferme d’au moins 80 acres possédée unique­
ment et occupée par lui ou par - ou frère ou 
sa soeur.

Dans certains districts vtn colon dont le» af» 
faire» vont bien, aura la préemption sur uu 
quart de section su trouvant à côté do ton 
homestead. Prix $3.00 l’Acre. Devoir.—De­
vra résider six mois chaque année au cour» 
de six an» à partir de In date do l’entrée du 
homestead—y compris le temps requis pour ob 
tenir la patente du homestead, de cultiver cin­
quante acres en plus.

Un colon qui aurait forfait ses droit» d® 
colon en ne pouvant obtenir sa préemptioa 
pourra acheter un homestead dans certain» 
dMricts. Prix $3.00 l’acre.

Devoir.—Rester six mois dan» chacun de» 
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir une mai- 
sou valant $300.

W. W. CORY,
Rous ministre de l’Intérieur.

N. B.—La publication non autorisé# d« 
cette annonce ne sera r»rig carée.

ANTIKOR LAURENCE
Cnne Rao/calc dcs Cot>s
SOm. EFFICACE. SANS DOULEUR;

FQflfJCO PA P LA PORTE.

A.J.LAURENCt MONTREAL.

C© journal ont imprimé, au No 71a 
nie S ai ni-Jacques, A. Montréal, pat 
“Lft Publicité" («i responsabilité Limi> 
dée ). Henri Botirnssa, directeur-gérant.
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FEUILLETON DU * DEVOIR*

r
I La Petite Mademoiselle

par HENRY BORDEAUX

J

21
l Suite)

—Vive lu liberté I avec cette force 
• voix que lui avail donnée son fû- 
irux essai devant la chapelle des car­
ié! i tes.
Cependant, la police se décidait à in 
■ncnii'. Il fut arrêté le premier pour 
ut cri sét.*.tieux. emmené au commis- 
niât, imité rudenicut à décliner son 
un et son adresse, et relâché sous la 
onacc de toutes les juridictions uinii- 
>Hes. l'on affaire était claire, et il 
en réjouit. I.n Petite Mademoiselle 
mit mille fois raison ; on commet 
s délits sans même s’en douter.. Dés 

ir>. il ne voyait pins d'obstacles tu 
m mariage,
"•l'irai, se disait-il. jVni sous peul 
•joindre à l'ombre l’illustre Chaltt- 
it-uu, et je lui donnerai l'accolade*, tor

il aura été l’occasion de mon triomphe 
amoureux."

Rentré chez lui, à la suite de otte 
péripétie avantageuse, il attendit de 
jour en jour la visite des gendarmes 
qui le devaient traîner devant les tri­
bunaux. Les gendarmes ne sc pres­
saient point. Mais il reçut, après une 
semaine d'attente, un avis de compa­
raître qui le combla tie siuiafacricvn.

Enfin 1 s'écria-t-il en agitant la 
précieux papier devant son valet de 

'chambre qui le crut en possession d'un 
billet galant et qui. ancienne victime 
d'une femme acariâtre, lui décocha un 
regard’ de pitié.

Comparnitrc I II allait comparaî­
tre. Certes, il comparaîtrait. Et de­
vant quels juges ? Il lut d’un bout à 

d'mitre l'avis dont le seul on-li'tc l'ex­
altait. Cette lecture lui arracha un

grimace. Il rêvait d'une gloire de 
cour d'assises, ou tout au moins cor­
rectionnelle ; on le citait en simple 
police. On ne l'estimait point capable 
d'un délit, mais, tout juste, d’une con 
travention.

Et sa généreuse revendication de ia 
1 il»e né— de la liberté personnelle de 
* halumeau et de la libcqié générale 
de tous les citoyens l’insolence d’un 
greffier •la qualifiait de tapage noc­
turne. On le donnait au juge de paix, 
comme une soupe n un pauvre. Au 
lieu de coucher en prison, il payerait 
cinq francs. Aussitôt il entra dans 
'iiV’ grande colère et sous des ordres 
despotiques fit trembler sa maison.

- ‘Voilà bien les femmes ! murmu-, 
ra Célestin, la valet de chambre. Je 
l’avais prévu. Même par contre-coup I 
elles nous occasionnent du tlêsagré-j 
men t.

Cependant le code qu’il tenait tou­
jours à portée de la main rendit àj 
Pierre quelque espoir. La citation! 
mentionnait certain article 1311, para­
graphe 5. m vertu duquel il était 
poursuivi.

Or cet, article édictait une peine qui I 
pouvait s’élever jusqu’à cinq jours 
d’omprisonMement contre ceux qui au-1 

raient occasionné ln mort on In blés- 
suze d’animaux ou bestiaux (sir) np j 
pnrtennnt il autrui, eontre 1rs posses­
seurs de faux poids et de fausses me­
sures. eontre les interprètes de songes, 
et contre les auteurs ou complices tie 
bruits ou tapages injurieux, ou noc­
turnes.

Cinq jours d'emprisonnement, c’éta'it 
le salut possible. Il n'en demandait 
pas d avantage, après tout. Et même 
il se tircriai ainsi à bon compte de 
l’aventure où le jetaient les exigences 
de la Petite Mademoiselle. Sans doute, 
le motif qu’on lui avait choisi sur le 
papier manquait tl" lustre et d'héroïs­
me ; on lo traitnii avec désinvolture, 
tout comme s’il avait interprété un 
songe ou tué une vache. Mais la pri­
son resdrait quelque prestige à son ta­
page injurieux, comme il suffit du le 
frotter avcc une flanelle pour faire re­
luire le plus humble étain.

Il était convoqué pour un samedi à 
huit heures du matinf A huit heure» 
moins un quart, impatient et pressé 
mais correctement vêtu et son papier 
ù la main, Il était devant la justice 
de paix. Les portes en étaient (’lo­
ses, et comme il les secouait sans mé­
nagement, un concierge agressif fit ir­
ruption de sa loge comme une limona­
de de sa bouteille, et le tança :

Avez-vous fini ? Que voulez-vous ?
—I n juge, répliqUa-t il nVce polites­

se, et unie salle d'audience.
G est à neuf heures.
Pardon. Monsieur. Mon invitation 

porte huit heures.
Le cerbère Itaussn les épatlhs :
-Je sais bien. On écrit huit heures 

et ça veut dire neuf heures.
Et sur cette explication loyale il se 

retira. Pierre un peu déconfit arpenta 
le trottoir de long en large. Décidé­
ment la justice française réclamait une 

bùtiation, comme b» uiawtitliaitariott

et la magie. Elle changeait les heures 
à son gré, mais salis prévenir ses a- 
bonnés. Ceux-ci pouvaient se morfon­
dre : elle n’en avait cure.

I n individu qui le guignait depuis 
un instant lui lira son chapeau et l'2- 
borda. Le couvre-chef était graisseux 
et la révérence touchait terre. Distrait 
de ses préoccupations, le jeune homme 
vit une figure jaune aux favoris courts 
et aux dents longues, une redingote 
élimée, un col sale, tout un ensemble 
de cérémonie et de mendicité dans l’ac- 
eout renient.

Monsieur, dit i ineonnu d’une voix 
molle comme une pâte pectorale, Mon­
sieur a -ans doute un prow's. Mon­
sieur devrait me le confier. J’ai l’ha­
bitude.

II parlait à la troisième personne 
comme un domestique, mais il ajouta 
non sans fierté :

Je suis membre du petit barreau.
Ainsi s’intitulaient eux-mêmes. et 

eux seuls, les agents affaires qui dé­
fendaient les pauvres diables en justiee 
de paix et complétaient par leurs 
gains les amendes. Pierres ignorait 
ces mecurs, et qu’il était une proie dé­
signée.

Merei, répondit-il, touché de tant 
d’obligeance. Je n’ai besoin de rien.

L’autre avait snns doute besoin de 
quelque chose, car il ins'istn en termes 
choisis :

Les clients qui présentent eux-mê­
mes leur Héfimse indisposent les magis­
trats et sont plus sûrement eondam-

I ierre, à ces mots, esquissa un ges­
te évasif qui dissimulait son contente­
ment. Déjà l'homme, après lui avoir 
jeté un regard d’expert, tâtait d’une 
autre argumentation :

— Mon prix ne sont pas élevés. Pour 
vingt francs...

Silence. L’inculpé était vêtu sim­
plement.

—Pour dix francs...
Nouveau silence. Nouveau coup d’uùl 

plus sévère.
—Pour cinq francs.
Juisqu'oii descendrai! il ? Pierre, gê­

né. l'arrêta, et se souvenant à propos 
de ces guides bavards et opiniâtres 
qui environnent les monuments en Ita­
lie et dont on ne se débarrasse qu'à 
prix d'or, il sorti! de son gousset uiç 
écu qui le libéra. Comme, les musées, 
le Palais de Justiee avait, ses ciceroni 
officiels qu'il faisait livre et aver les 
qutls il fallait compter. Mais pour 
bien voir un tableau, la solitude est 
préférable, et. de même pour recevoir 
une rondamnaiioTn

Peu à peu. In petite plnre où il oc­
cupait tant bien que mal ses loisirs, 
se garnit de groupes nnhtiés et gesti­
culants. Paysans des villages voisins 
portant In blouse flottante, commères 
en bonnets tuyautés qui secouaient, 
pour discuter, leurs panders mystérieux 
d’où surgissait parfois une oreille de 
lapin ou une crête de coq, ouvriers <»n 
bottrgeron de travail, ]>eltts bouti­
quiers en jaquettes : on eût dit u»

marché.
Les agents d’affaires, escadron vo­

lant, évoluaient do l'un à l’autre, s’nm- 
pnraient des copies, des citations, des 
dossiers. Dès qu’ils tenaient les piè­
ces, leur visage soucieux se rasséré­
nai I. tin ne les leur reprendrait pus 
impunément.

Sur cette activité brillait un gentil 
soleil d’octobre.

Neuf heures sonnèrent. La salle 
d'audience s’ouvrit, et tout ce monda 
s'y engouffra, puis s'installa, choisis­
sant les meilleures places comme au 
concert. Pierre, un peu bousculé, car 
il manquait dV\pérbnoc| ne s’y trou­
va point tout à fait dépaysé- Il 
échangea des signes d'intelligence nveo 
Blaireau, poursuivi comme lui. et qui 
portait majestueusement un linge, et 
u tu* barbe maculés, et il reconnut la 
noueuse sorcière du village de la Rei­
ne. ( clln-ci était une habituée, car 
d’un bras impérieux elle réclama lu 
bout du banc à une paysanne intimi­
dée qui se signa et se lova.

(A suivra)]
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Courroies Raccourcies
COUBEOXES SANS FIN 

Réparations faites de nuit ou de jour.

D. K. McUREN, Limitée.
351 RUE ST-JACQUES

Autres opinions 
sur le rappel de 

la loi navale

Le fameux accord 
franco-allemand 

ratifié au Sénat

La température 
la plus froide 

de l’année

CALENDRIER
MARDI, DE 13 FEVRIER 

Saint-Polyeucte, martyr.
Lever du soleil: 7 h. 96; coucher du 

loleil, ô h. 24; lever de la lune, 4 h. 
46; eoucher de la lüne, s. o. 38.

A

TROIS-BIVIEBES NOUS FONT SA 
VOIE QU’ILS SONT FRICHE 
MENT POUR LE RAPPEL DE LA 
LOI NAVALE. — POUR FAIRE 
SUITE A L’ENQUETE DU “NA 

QUELQUES CIT^rtiNS EN VUE DE 
TIONALISTE ' ’.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre 
de Hearn et Harrison, 10-12, 

rue Notre Dame Est, E. de 
MESLE, Gérant

12 FEVRIER
Aujourd’hui maximum . . . . 
Même date l’an dernier . . . 
Aujourd’hui minimum . . . . 
Même date l’an dernier . . .

RAROM ETRE 
8 hrs matin — 30.18 

I ! hrs matin 30.25.
Midi 30.28.

BEAI II FROID

16

La santé de Mgr Lorrain
Sa Grandeur Mgr Lorrain, de Pem- 

Inviüe, qui est actuellement à Trois-Ri­
vières. où il suit un traitement au Sa­
natorium du Dr DoBlois. est en pleine 
voie de guérison. Sa Grandeur doit 
retourner dans «on diocèse au commen- 
cement do la semaine prochaine.

Nos Canadiens-Français 
de l’Ontario

La première réunion biennale de I As­
sociation Canadienne Française d’E- 
ducation d’Ontario se tiendra à Otta­
wa, le 1 I février courant, ainsi que 
l’exige la constitution de l’Association 
Ft tel que prescrit par les règlements.

Le but principal de ia réunion sent 
d’examiner et de préciser la situation 
présente des Canadiens-Français d’On­
tario, surtout au point de vue de I é- 
«lueatiou. et de prendre les mesures né­
cessaires et utiles pour en assurer l’a­
mélioration. Il est probable que l’As­
sociation décidera de ne pas rendre pu­
bliques ses délibérations ou ses déci­
sions. Le comité tie dsrection, ayant 
grandement limité le nombre des délé­
gués l’assistance sera nécessairement 
beaucoup moins nombreuse qu’au Con­
grès do 1910. Il tiendra cependant des 
délégués de toutes les parties de la 
province. Tous espèrent que le résultat 
de la Convention sera de mettre 1 As­
sociation sur des bases permanentes et 
durables.

DANS L’UN DES DISCOURS LES LE THERMOMETRE EST DESCEN
PLUS DRAMATIQUES DE SA CAR­
RIERE, M CLEMENCEAU DE 
CLARE QUE DEPUIS 1870, L’AL­
LEMAGNE DENIE A LA FRANCE 
LE DROIT A LA VIE. — LE VOTE.

DU SAMEDI A 18 DEGRES x-N- 
DESSOUS DE ZERO. — LE FROID 
CAUSE DES DOMMAGES AUX 
ETATS-UNIS COMME AU CANA 
DA.

Pour le Parler Français
dus de quinze cents personnes as­

sistaient hier soir aux Trois-Rivières à 
la réunion convoquée dans le but d’en­
tendre Mgr Roy. l’auxiliaire de Qué- 
lice et M. Arijutor Rivard, expliquer 
de but et l’importance du prochain 
Congrès de Langue Française à Qué­
bec.

L’abondance des matières nous con­
traint à remettre à demain le compte­
rendu do cette réunion.

Le Parlement Modèle

ère I’ -------
is les députés ministériels du Par- 
t Modîln, se réuniront demain 
i huit heures à U niversité La­
is y tiendront un caucus et il ini­
que tous les députés soient pré-

I,e “Nationaliste” a publié hier les 
opinions de MM. Rodolphe Forget, M. 
P., Honoré Achini, M.P., J. O. Laval 
lée, MP., Paul-Emile Lamarche, M.P., 
Albert Sév gny, M.P., •}. P. O. Guil- 
bault, M. P., Jos. Rainx-ille, M P-, 
M. Tellier, M. P. P., Jos. Sylves­
tre, M.. P. F’.. John Boyd, journa­
liste, N. Gareeau, maire de Drummond-- 
ville; !.. O. David, sénateur, Maurice 
Loranger, Gha. Bourgeois, K. Léonard, 
,T. E, Bédard, Alph. Bern er, E. Gui 
mont, avocats, -lus. Xolin. médecin. Ra­
oul t’arignan, M. Giard, M.P.P., .1. A. 
Plamondon. N.P., M. Fiset, médecin, O. 
Proulx, C. E. Campeau, J. Foster,chefs 
ouvriers au sujet du rappel de la loi de 
la marine.

Nous continuons aujourd’hui la pu 
bl’.eation d’opinions reçues des 'Trois 
Rivières.

DOCTEUR L. P. NORMAND,
DES TROIS RIVIERES

“Au cours de la campagne de 1911 
nous avons combattu et dénoncé la loi 
navale parce qu’elle n’avait pas été 
soumise au peuple, et que nous la croy­
ions inefficace et ruineuse pour le pays. 
Le peuple l’a rejetée aux poils. Le gou­
vernement Borden ne peut pas faire au­
trement que de rappeler la loi actuelle. 
8’il veut objecter que la réciprocité 
ayant été une question de première im 
portance lors des dernières luttes, il se­
rait difficile de dire si l’on a pin* voté 
contre la marine que la réciprocité, 
qu’il ordonne un referendum qui d’ssi 
pera ses doutes. ’ ’

M. JOS BARNARD, AVOCAT,
Rédacteur du “Bien Public”

“M le sénateur Choquette est par- 
faitement conséquent avec lui-même 
Son attitude est tout à fait logique. Le 
gouvernement n’a pas à temporiser ni à 
biaiser. La loi est radicalement mauvai­
se, si ou la laisse dans les statuts, j’ap 
pliq-ue le mot de M. Choquette; “On no 
laisse pas un cadavre sur le chemin pu­
blic”, et en conséquence je ne trouve 
qu’une solution raisonnable: le rappel 
de la loi et au plus tôt.

J. A. DESY, AVOCAT
Je suis en faveur du rappel de la loi 

de la marine. Si l’on veut aider l’Em­
pire qu’on s’en tienne aux principes po­
sés par Sir John A. MacDonald, sir 
Charles Tupper et sir Wilfrid Laurier à 
unp conférence impériale, lorsqu’il fai 
sait parler M. Brodeur au nom du gou­
vernement canadien. Et d’ailleurs point 
n’est besoin de remonter si haut, que le 
gouvernement suive les indications du 
dernier mémoire du Com té de Défense 
Coloniale. Il satisfera aux exigences 
nationalistes et ne sera pas plus impé­
rialiste que les impérialistes qui ont 
dicté ce mémoire.

Mtre ARTHUR BELIVEAU
“la loi davale telle qu'elle est de­

vrait être abrogée, parce que sa mise 
eu force entraînerait le pays dans des 
dépenses trop considérables pour le Ca­
nada et inutiles à ses intérêts. Comme 
le premier ministre lui-même, je suis 
d’avis qu’une autre loi devra être éla­
borée, et que si le gouverne meut u 'a 
pas encore cru devoir proposer ce pro 
jet, c’est parce qu’il n'a pas eu le temps 
de le mûrir suffisamment. Je ffe doute 
pas que dans un tempts plus ou moins 
rapproché, le cabinet nous donnera un 
projet de loi plus conforme aux intérêts 
du Canada et de l’Empire. Pour ees rai­
sons, je crois que le bill de M. Choquet 
te est peut l'tre prématuré.

Le banquet du Barreau

Le Barreau de Montréal aura son 
banquet annuel à l’hôtel Windsor jeu­
di soir, le 15 février.

lx- banquet aura licK. à sept heures 
rd demie précises dans la grande salle 
des banquets.

L’École Sociale Populaire

aura à l’Univemié 
l’Ecole Sociale Po-

Dentain soir, i'I 
Laval réunion de
pmlaire.

-M. Edouard Monlpedt donnera une 
conférence sur "Le travail organisé". 
JL. Arthur Saint'fr’irrre lira une chroni­
que du travail.

Incendie au Boulevard
Saint-Laurent

I-es pompiers ont eu à combattre re 
matin un violent incendie chw. Sand, 
marchand de nouveautés. 207 Boule­
vard .Saint - Laurent. Le propriétaire 
de F immeuble. M. S.S. Daylis, n vu sa 
maison presque complètement détrui­
te. Les pertes de Mf Saad sont aussi 
très lourdes. Les sous-chefs Mann et 
Brière commandaient la brigade.

La tempérance à Ste-Agathe

l ne grande assemblée a eu lieu hier 
n .Ste-Agathe, en faveur do la cause de 
la temperance ; environ mille person­
nes y assistaient et se prononcèrent on 
faveur du maintien et d l’application 
rigoureuse di-i la loi (les licences.

M. l’abbé Bazinot, curé de Str Aga­
the. plusieurs membres du clergé ainsi 
que l’hon. dean Prévost assistaient à 
cette assemblée.

Aux Jeunes Gens
de Saint-Jacques

T.cs membres de la Congrégation des 
il runes Gens de la paroisse St-Jacques 
tout priés de se réunir mardi noir à 
huit heures très précises au No 187 
rue S te-Elisabeth afin de réciter I office 
îles morts auprès du corps de leur re­
gretté confrère Michel Brunet.

I/e Secrétaire.

Le Cercle Sacerdotal

Ce «oir, à 8 hrs. réunion à l’arcthe- 
vèché du Cercle Sacerdotal d études 
loci aies.

L'abbé P, Desrosiers parlera de 
"l’ouvrier en face de l'alcool". Il y 
|ura aussi une chronique ouvrière.

Cordiale invitation è tout le rlergé.

En troisième page

F,n troisième page, la lettre de Qué­
bec de notre ami Dumont et les ré­
flexions d’un vieux’ professeur sur la 
gratuité des livres.

Les lubies 
d’un pasteur 

méthodiste
COMMENT UN CLERGYMAN DE TO 

RONTO REUSSIT A PARLER POUR 
NE RIEN DIRE. — UNE NOUVEL 
LE CURE POUR L’INSOMNIE.

Paris, 10. — i>e sénat a ratifié au­
jourd’hui, par 222 voix contre 48, le 
traité franco-idlemaud sur le Maroc et 
le Congo qui avait été signé le 4 no­
vembre.

Le 6e et dernier jour des débats au 
sénat, à propos du traité franco-alle­
mand sur le Maroc et le Congo a été 
ouvert par un discours de M. Méline, 
ancien président du conseil, qui a at­
taqué la partie économique du traité.
“Le contribuable français, a-t-il décla­
ré, participerait dans les frais de gou­
vernement du Maroc sans en profiter de 
quelque manière que ce soit pour la per­
ception des iini«>ts”.

M. Poincaré, président du conseil, 
prend ensuite la parole. Il déclare qu’il 
n’est pas enthousiaste de la ratification 
du traité, mais qu’il considère comme 
une nécessité de le voter plutôt que 
d’envisager la situation qui pourrait 
résulter du rejet de l’accord. 11 recon­
naît que des sacrifices assez lourds ont 
été imposés aux Lorrains français.

Le droit de préemption de la France 
sur le Congo belge demeure toutefois 
intact.

En somme, M. Poincaré défend le 
traité en se basant sur le fait qu’il 
donne à la France la puissance néces­
saire pour le contrôle absolu du Maroc.

La ratification du traité, par la cham­
bre haute, après le vote favorable ob­
tenu à la chambre des députés, a donné 
Heu à un discours des plus dramatiques 
prononcés par M. Clemenceau, ancien 
président du conseil des ministres.

Tl qualifie l'accord franco-allemand 
de “monstre diplomatique”. Dans son 
discours, il attaque les concessions fai­
tes à l’Allemagne, disant que les négo­
ciations n ’auraient pas dû être enga­
gées sous la. menace des canons du 
“Panther”. Il se demande si l’accord 
sera un instrument de paix, car il ne 
voit dans l’attitude de l’Allemagne au­
cun indice de bonne volonté ou de mo­
dération de la part d’une nation qui, 
depuis 1870, a menacé la France d’une 
guerre sans provocation.

M. Clemenceau a terminé les débats 
par une critique tout à fait caractéris- 
tiqjie du traité en déclarant que l’ac­
cord ne j ouvait être raisonnablement 
défendu. La France avait la. situation 
en mains et aurait dû dire “non” à 
toutes les tentatives de négociations 
conduites “sous la menace des canons 
d’Agadir”. Toutefois, l’attitude du 
pays dans la crise récente est d’un ex­
cellent augure pour l’avenir. Dans sa 
péroraison, M. Clemenceau ajoute :
“Tous les peuples ont droit à la vio 

et e’est ce droit que l’Allemagne dénie 
à la France depuis 1870. Il éprouve 
toute idée d’un rapprochement avec 
l’empire allemand et dit que la défaite 1903 -Janvier,’ 19....

Dernière Heure
Le “ Torbay ” est coupé en deux

Hull. 12. — Les S. S. Wychwood et Torbay sont venus en colliston «e
matin, à l'entrée du port de Hull, durant le brouillard.

Le dernier, pris en travers, a été presque coupé en deux et a coule «n 
quelques minutes.

Sept membres de l'équipage se sont noyés; les autres ont pu être re­
cueillis par le navire abordeur.

I a température est descendue à plun 
de di.v-huit degrés au-dessous de zéro 
samedi. Le venu rjui soufflait eu 
tempête rendait le froid presque in­
supportable. J.a journée d’hier a été 
plus douce.

J^a journée de samedi n’a pas été la 
plus froide de cet hiver. J>e thermo­
mètre, cependant est descendu à une 
fraction près, aussi bas que le 6 jan­
vier, et le vont qui soufflait en tempê­
te rendait la température difficile à 
supporter. Ce n’étail pas un jeu que 
de traverser le Champ de Mars ou la 
Place d’A rmes, et les piétons qui s'a­
venturaient sur la rue Saint-Jacques 
se hâtaient de chercher un abri.

Le chiffre le p.lus bas que le mercure 
ait marqué samedi est 18.-1 aU-dc8sou* 
de zéro, tandis que le 6 janvier il a 
marqué 18.9, la température la rbi3 
froide depuis le 5 février 1908.

II va sans d'ire que ce froid hyperbo- 
réen a conduit tous les miséreux vers 
les bibliothèques publiques et les lieux 
de refuge, comme la Y.M.C.A., la 
Brewry Mission, l’hôtel Métropole et 
autres endroits du même genre.

La température s’est maintenue bas­
se toute la journée et en dépit du clair 
soleil ne s’est pas élevée à plus de 12 
degrés au-dessous de zéro.

Par ce temps froid, tous les trains 
étaient en retard. Les mécaniciens 
avaient toutes les’peines du monde à 
tenir la vapeur sous une pression suf­
fisante.

Hier, la plus basse température a été 
de 16 degrés au-dessous de zéro et la 
plus haute de 2 degrés au-dessous. Le 
temps a tourné presque au doux dans 
l’après-midi. Le chiffre le plus bas, 
16 au-dessous, a été atteint à 9 hrs. 
a.m. A 1 h. a.m., le mercure était 
à U au-dessous. A 3 hrs, il marquait 
13 au-dessous, et il a continué à des­
cendre jusqu’à 9 heures. A 11 heures, 
le mercure était déjà remonté à 9 au- 
dessous et à 1 heure il avait repris 
encore trois degrés. De 3 hrs. p.m. 
à 1 I heures, le thermomètre a marqué 
uniformément 2 au-dessous do zéro. Le 
minimum de la température pendant 
la journée d’hier a été de 16.5 et le 
maximum de 11 au-dessous de zéro.

Voici un tableau des plus basses 
températures depuis dix ans :

Au-dessous 
de zéro

6 ......................... 18.9
10........................ 11.9
7 .......................... 16.6
17.......................  17.2

20.6
23.9

Le tunnel sous le Saint-Laurent
Ottawa, 12. — MM. McDonald, Ekers. J. M. Fortier, et Meredith, de 

Montréal, sont à Ottawa, aujourd’hui, en rapport avec un projet de tunnel 
sous le Saint-Laurent de Longueuil ou Saint-Lambert à Montréal, et la 
Montagne, jusqu'au comté Jacques-Cartier. Les délégués ont soumis leur 
plan au gouvernement qui l'étudiera.

Un édit proclame la république

Pékin, 12. — Un édit annonçant formellement l’abdication du trône a 
été publié cet après-midi, par Yuang Shi Kai.

On sait que cette déclaration est retardée depuis bien des Jours parce 
que l'on craignait que les Mandchous ne se livrassent à une attentat contre 
les membres de la famille Royale. Le Premier Ministre a donc attendu 
qu’il ait assez de soldats chinois dans la capitale pour réprimer une émeu­
te, le cas échéant.

Peu après que l’édit fut rendu public, les princes mandchous ont télé­
graphié à Sun Yat Sen pour l'aviser du fait que si Yuang Shi Kai n’était 
pas nommé président de la république, ils reprendraient la lutte contre le 
nouveau gouvernement.

On a fait 
trois tableaux 
de commissions

T. A BATAILLE SE FERA SURTOUT 
AU SUJET DE Z>A FORMATION 
DU COMITE DE LEGISLATION. 
— UNE MOTION FOUR ACCEP­
TER DANS HUIT JOURS LA DE­
MISSION DE M. LE COMMISSAI­
RE WANKLYN.

de 1870 n’inclut pas pour nous l’asser­
vissement.

M. Poincarré, président du conseil, 
déclare que, malgré l’imperfection du 
traité, il est nécessaire de le ratifier au 
point de vue politique et dans l'inté- 
r 1 de la triple entente.

Le Parti Ouvrier 
en Angleterre

L’OEUVRE QU’IL A ACCOMPLIE 
EN CES DERNIERES ANNEES ; 
SES PROJETS D’AVENIR. — IL 
VEUT AVOIR 142 DEPUTES A 
LA CHAMBRE. — DEUX ORGA­
NES QUOTIDIENS SERONT FON­
DES.

1912—J anvier,
1911—J anvier,
1910—Février,
1909—J anvier,
1908—Février, 5.,
1907 Janvier, J"
1906—Décembre, 8..............  '....... 18.3
1905—Janvier. 6.......................... . 11.3
1904—J anvier, 4........... .,   20.7

......... 20.0
........ 20.0

.......... 16.7

(Service particulier)
Toronto, 12. — “Nous ne pourrons 

jamais faire des Canadiens avec, les 
Jésuites”, a déclaré dans son dernier 
sermon, sur “les Jésuites dans la Po­
litique”, le liév. (’. O. Johnston, un 
pasteur Méthodiste.
“In Jésuite no peut être loyal à au­

cun payai. Il ne peut être loyal qu'à la 
dictature du “Pape Noir”.

Bourassa croit-il qu'il pourrait éta­
blir le Nationalisme avec, leur concours? 
.Si oui, il ne serait pas le seul échouant 
dans un projet de l’espèce.

Que Bourassa. tente ce qu'il voudra, 
il lui sera impossible de fonder le Na­
tionalisme avec l’aide des Jésuites. La. 
Compagnie de Jésus n’a qu’un but :| 
Amener toutes les nations à se courber J 
pour baiser le Gros orteil du Pape.

Ln Canada, les Jésuites cherchent à| 
dominer. Us s’efforcent d’abord, de 
mettre la. main sur les écoles, afin de 
maintenir les catholiques Romains du 
Dominion dans une soumission aveugle.

Grève de sympathie
UNE x RENT AINE DE MOULEURS 

SE METTENT EN GREVE PARCE 
QU'ON VEUT BAISSER LES SA 
LAIRES DE LEURS CONFRERES 
DE MONCTON.

Londres, 12. — Depuis que le Parti 
libéral est xu pouvoir, il a dû comp­
ter sur Jes groupes ouvrier et nationa­
liste pour imposer sa politique aux 
Communes. De son côté. Je Parti ou­
vrier en a profité pour pousser son 
programme et faire passer des lois dans 
le sens de ses aspirations et, de ses 
idées.

Le Parti ouvrier indépendant diri­
gé en (iarti par les socialistes anglais 
a joué un rôle au parlement anglais 
en cos dernières années. Voici quel­
ques unes des lois qu’il a fait adop
(ci pur le paili au pouvoir. Lois sur j en dessous’ de zéro enrégistrée hier 
les différends ouvriers, loi qui -----

1902—Décembre, 9..................
1901—Janvier, 19..............
DERAILLEMENT CAI'SE PAR LE 

FROID
Ce train No 4, qui part de Toronto à 

9 a-m., a déraillé entre Lancaster et; 
Somerstown, samedi. Aucun des pas­
sagers n’a été blessé.

On attribue l'accident à la contrac­
tion de l’acier des rails par le froid! 
intense qu’il faisait samedi, causant 
ainsi le déraillement..

Le trains n’entra à Montréal qu'à 
5 hrs, p.m. et le train do samedi soli­
de Montréal à Toronto, ne put arri­
ver qu’hier à 7 heures dans cette der­
nière ville.

LA TEMPERATURE A QUEBEC
Québec, 12.— Le froid qui s’est fait 

sentir à Québec, depuis samedi, est 
un edes plus intenses parmi ceux qui ont 
été enregistrés depuis plusieurs années 
ici. Jjc ( ont violent qu’il faisait sa­
medi rendait la position encore plus 
insoutenable.

Samedi, sur les hauteurs de Lévis,on 
a enregistre 36 degrés en bas de zéro 
et 30 dans la basse ville. A Lorette, on 
a aussi constaté 30 degrés.

Les bateaux de la traverse de Lévis 
ont été tenus constamment en mouve­
ment afin d’empêcher la formation d’un 
pont de glace.

LE FROID VA DIMINUER
Toronto, 12. — La température s’est 

adoucie dans la région des Grands 
l.acs. Le trois est aussi tombé dans 
Ontario et, Québec.

Voici le maximum de la temérature

Haldane est de retour d*Allemagne
Londres. 12. — Le Vicomte Haldane est de retour de son voyage en 

Allemagne et il déclare que les sentiments anglophiles manifestés devant 
lui dépassent toutes ses espérances. ,

il croit que sa visite à Berlin est un grand pas dans la voie d’une en­
tente entre les deux pays.

Haldane a obtenu communication des plans pour les travaux propo­
sés en Allemagne dans le domaine militaire et de la marine de guerre, mal­
gré que ces documents n’aient pas été soumis au conseil fédéral allemand.

L’affaire des commissions spéciales 
est cause d’un remue-ménage considé­
rable à l’Hôtel de Ville. Il y a conci­
liabules sur conciliabules dans tous les 
coins. Trois partis se dessinent: les 
conservateurs, dans le vrai sens du 
mot, les radicaux, et les conciliateurs.

Il n’y aura probablement pas de dis­
cussion cet après-midi. L’échevin L. 
A. Lapointa présentera son tableau de 
le commission de législation formé 
ainsi: Les échevins L. A. Lapointe, 
Emard, Morin, Robinson, Boyd, O’­
Connell et Tétreau. On proposera le 
renvoi de la question à huit jours et 
on croit avoir la majorité.

Dans huit jours, l’échevin Larivière 
proposera le tableau suivant: les éche­
vins L. A. Lapointe, Larivière, Té­
treau, Alayrand, Boyd, O’Connell, Pru­
d'homme.

A cet amendement, l’échevin Pois­
sant proposera en sous-amendement le 
même tableau avec l’échevin Robin­
son à la place de l’édhevin Boyd.

Un échevin proposera cet après-midi 
que la démission de M. Wanklyn soit 
acceptée dans huit jours.

Les amis de M. Giroux lui font «et 
après-midi la surprise de décorer son 
pupitre avec des fleurs et des plan­
tes.

Feu James McCrory

LE DEFUNT ETAIT LE PERE DU 
VICE-CHANCELIER DE L’ARCHE­
VECHE.

Le parler français à Manchester N.H.
Manchester, N. H., 12. — Manchester prépare activement sa partici­

pation au Congrès du Parler Français, qui se tiendra à Québec, du 24 au 
30 juin 1912. Mgr Paul Eugène Roy et M. Adjutor Rivard, président ef 

secrétaire de la Société du Parler Français adresseront la parole à une as­
semblée à la salle Ste-Cécile le dimanche, 18 février.

L’assassinat d’un planteur allemand
Washington, 12. — Le Département d’Etat attend anxieusement des 

détails sur l’assassinat, par des bandits, de M. Hans Angelmann, un plan­
teur allemand des environs de la Vera-Cruz, au Mexique..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Des avis officiels confirment cette nouvelle, on croit que Berlin de­
mandera aux Etats-Unis de hâter leur intervention pour protéger les inté­
rêts et la vie des sujets allemands au Mexique.

Comme la doctrine de Monroe interdit à l'Allemagne une intervention 
directe, il est rumeur que ce dernier pays et l’Angleterre ont tenté des ou­
vertures à Washington, au sujet de la politique dans le sud. Ce serait [Ç 
une reconnaissance tacite de la dite doctrine de Monroe.

Le voyage du | Courrier d’Ottawa
“Montcalm”

Les mouleurs de la Record Foundry 
& Manufacturing Company, de la rue 
Mills se sont mis en grève ce matin.

C’est une grève (|o pure sympathie 
po' r leurs confrères de Moncton. N. B., 
dont lu compagnie a réduit les salaires 
do 20 pour cent.

Cette réduction du salaire n’a pas 
été imposée aux ouvriers do la compa­
gnie à Montréal et l ’on ne croit pas que 
la grève ici dure bien longtemps. Une 
trentaine de mouleurs sont affectés par 
ce mouvement gréviste aux usines de la 
rua Mills.

pour
soit aux besoins des enfants aux éeo 
les, loi de compensation en cas d’ac­
cidents, loi des justes salaires pour 
tous les contrats du gouvernement, loi 
pour améliorer le sort des ouvriers sur 
les chantiers do construction de l’E­
tat, loi des pensions aux vieillards, 
Ué de rétribution aux députés, loi 
pour établir des bureaux de place­
ment, loi des assurances ouvrières.

Le Parti ouvrier a encore plusieurs 
projets de législation ouvrière comme 
l’abolition du travail de nuit, autant 
que possible; la nationalisation des 
services d’utilité publique, le travail 
obligatoire.

Les unions réclament le droit de con­
sacrer une partie de leurs fonds au 
soutien du Parti ouvrier et les dépu­
tés ont. promis, paraît-il, de voterpour 
le Home R-ulo à condition qu’une loi 
soit passé dans ce sens .

Quant, au suffrage universel, le par­
ti est divisé sur la question des suf­
fragettes.

A la dernière convention plénière, il 
y avait 500 délégués, représentant 1 ,- 
500,000 ouvriers organisés. Le parti 
socialiste ne compte que 31,000 mem 
lires, mais l’activité supplée au nom­
bre. Les socialistes dominent cepen­
dant le Parti ouvrier.

Les socialistes anglais se sont sentis 
grandement renforcés par le succès 
des socialistes allemands et le résultat 
des grèves anglaises qui ont jeté dans 
leurs rangs des milliers d adhérents.

Deux journaux ouvriers apparaîtront 
bientôt: le “Daily Herald” et le
“Daily Citizen”. On travaille à s’as 
surer un capital de $750,000, dans 'e 
but. et l’ambition du Parti est de por­
ter Je chiffre de ses députés au xt'oni 
mîmes de 42 à J 42. Les ouvriers veu­
lent s'emparer de l’influence politi­
que.

Victoria, 43; Vancouver. 52; Prince Al­
bert, 20; Calgary, If; Winnipeg, 14 ; 
Toronto, 7, Québec, 18; Halifax, 18; Lé­
vis, 36.

DANS LE PORT DE NEW YORK
New-York, 12. — Le trafic, s’est 

maintenu avec difficulté à cause du 
fro'.ô intense nu •Oit et a fait se for­
mer la glace à plusieurs endroits de la 
côte, rendant ainsi difficile le travail 
des ouvriers maritimes. En outre, la 
marche dos trains a été paralysée en 
quelques parties de la Nouvelle-Angle­
terre par de fortes tempêtes de neige.

FROID INTENSE A NEW-YORK
New-York, 12. Une 

s'est abattue sur la région nord de l’E 
tat de New-York et s’est étendue à 
toute la Nouvelle-Angleterre. En de 
certains endroits des Adirondack*, on 
a enregistré il degrés en-dessous de zé­
ro. 11 y a eu de fortes tempêtes de nei­
ge, bloquant les trains et mettant en 
danger l'approvisionnement de plusi­
eurs villes, Quelques records en bas de 
zéro sont les suivants: 32 à Ogdens- 
burg; 3S à Monticcllo, 25 à Fort Plain, 
22 à Hornellsville, 20 à Oswego et 13 
à Buffalo.

(Service particulier)
Québec, 12. — Un marconigramme 

reçu ce matin à l’agence de ia marine 
informe que le “Montcalm” est arri­
vé aux Sept Iles entre trois et quatre 
heures samedi après-midi et à la Baie 
Ellis, Anticosti, à 4 heures 30 hier 
après-midi.

Le voyage s'est fait avec succès et 
le brise-glace a atteint le quai de la 
baie Ellig sans difficultés, bien qu'il 
y ait eu une quantité considérable de 
glace.

Québec, 22. — Bon honneur le maire 
Drouin a adressé un télégramme de fé­
licitations à l’honorable M. Hazen, mi­
nistre de la marine, et à l’honorable 
L. P. Pelletier à Ottawa, pour le sue.- 
c.ès du voyage du Montcalm aux Sept 
Iles et à l’Jie d’Amticosti, ce qui est 
l’un des meilleusr témoignages en fa­
veur de la possibilité de la navigation 
d’hiver sur le Saint,-Laurent.

MORT SUBITE. — LA LIGUE OTTA- 
WA PRESCOTT. — POUR LES EM 
PLOYES DE TRAMWAYS. — LE 
TRUC A LA MODE.

Samedi soir est décédé à sa résidens# 
71 rue Ottawa, M. James McCrory, un 
des plus anciens résidents de la parois­
se Ste-Anne.

M. McCrory a succombé à une mala­
die de langueur.

Il naquit à Oinagh, dans le comté de 
Tyrone, Irlande, et vint au Canada, il y 
a quarante-cinq ans. Pendant plusieurs 
années il fut intimement lié aux cercles 
d’affaires de Montréal. Depuis six ans, 
il vivait retiré.

M. McCrory laisse pour le pleurer, 
une femme, une fille et sept fils dont 
l’un, M. l'abbé James S. McCrory, est 
le vice-chancelier de l’Archevêché.

Les funérailles auront lieu mardi 
matin, à 9 heures, à l’église Ste-Anue.

‘ ‘ Le Devoir ’ ’, prie l’abbé McCrory 
et sa famille d’agréer l’hommage de ses 
plus profondes sympathies.

(Service particulier)
Ottawa, 12. — M. Trefflé Carrière, 

de Hull, un des citoyens les mieux con­
nus, est tombé foudroyé par la mort, 
Ici or soir, au moment où il sortait de l’é­
glise. Il était âgé de 63 ans.

Le Pacifique inaugure aujourd’hui 
sou service modifié d’après les ordres 
de la commission des chemins de fer, 
entre Ottawa et Prescott.

-----

Un buste de M.
J. À. Richard

Les pauvres ont beaucoup souffert du 
froid et, à New A ork, il y eut une mor­
talité causée par la température.

Mardi dernier à l’hôtel St. Régis, les 
agents et les officiers do la Cie Fash­
ion Craft ■ se réuniront pour présenter 
à leur président, M. J. A. Richard, à 
l’occasion de son prochain départ pour

vague de froid i n;,,m,p''' u™1adri'fe ;iî,,si ^un buste 
en bronze de lui-meme, execute par no­
tre jeune sculpteur canadien, M. Henri 
Hébert.

Parmi ceux qui étaient présents, on 
remarquiait, lis suivants : MM. J. A. 
Bcllivoau de Winnipeg, P. Bellinger, 
de Toronto, Hugh Danfield, H. Irving, 
A Roy. M. Beauvais. J. H. Dubé. Eu­
gène Richard, C. Dubé, Chas. Austin, 
Rod. Weir, H. Yoaberg, A. A. Alexan­
der, etc., etc.

Le buste est très bien réussi et il 
I fait plaisir de constater (pie M. Henri

pa r son

Les employés de la compagie des 
tramways d’Ottawa viennent do rece­
voir une augmentation de gages de nn 
oentin par heure. Les gages vont varier 
de 20 à 25 cents'l’heure, avec une jour­
née de dix reures. Il y a 450 employés.

Les détectives d’Ottawa viennent 
d’être avisés d’un truc pour faire de 
l'argent,, qui pourtant est vieux et usé, 
et qui se pratique à Ottawa depuis des 
années. Le truc consiste à faire accep­
ter à des gogos une petite enveloppe 
contenant un numéro, oe 1 à 50, avec la 
chance de gagner un prix. Le gogo 
choisit et retire un 48 ou un 46, ear il 
n 'y a rien de plus bas dans le paquet 
d’enveloppes. Celui qui gagne, reçoit à 
peu près trois dollars, pendant que ce­
lui qui fait le truc — le barbiers et les

Âu Salon de
l’Âutomobile

Le Salon de T Automobile s'est fer­
mé samedi soir par une semaine du 
plus merveilleux succès qu’on puisse 
imaginer. Tous les jours, l’après-mi­
di et le soir, le soir surtout, l’immen­
se salle do l’arsenal était remplie d’u­
ne foule de curieux qu’intéressaient au 
plus haut point les machines exposées.

On dit que les ventes faites pendant 
la semaine ont dépassé un million et 
demi de dollars. Ça donc été une véri 
table pluie d’or pour les compagnies 
qui exposaient.

On a vu au Salon des voitures de 
foutes descriptions, le camion utile et 
lourd jusqu’à la berline de luxe, de la 
limousine de famille à la machine de 
course ; un fourgon automobile desti­
né au service d’incendie a été fort re­
marqué, on attend avec impatience de 
le voir courir au feu.

L’assistance, samedi soir, était 
moins nombreuse que les autres jours, 
dû, sans doute, au froid sibérien qu-il 
faisait. M. Wilcox reçut plusieurs de­
mandes de prolonger l’exposition d’u­
ne semaine, mais comme il doit aller 
fain* l’ouverture du Salon de l’Auto­
mobile, à Ottawa, il ne put se rendre 
à ces demandes.

Tous les exposants se disent satis­
faits de la manière dont l'exposition a 
été conduite et du succès obtenu, et 
plusieurs d’entre eux ont déjà retenu 
un espace plus grand pour le pro­
chain Salon.

Jugement contre la Ville

Hébert suit le chemin tracé 
illustre père.

Accompagnant cette eruviv était une 
adresse dont la reliure en niat'oorain 
portant un écusson en or ciselé, était 
tout è fait unique et de grande valeur.

Nos félicitation au héros de la fête 
et nos meilleurs souhaits do voyage.

Ils veulent une
augmentation

I^is ingénieurs de la Commission des 
Services Electriques ont écrit aux oom- 
misssires municipaux pour leur foire 
retmirqurr que leur traitement de $2,000 
est moindre que celui que paient les cor 
porations particulières. Comme ces su 
Inires sont remboursables à la ville pur 
les compagnies intéressées, les commis­
saires ont soumis la question à la Com­
mission des Services d’Utilité l’ubligue.

Les finances de
Saint-Lambert

Sttinl-I.umbert, 12. rapport an­
nuel démontre que l'actif do la ville 
surpasse son passif.

1/ art if est de $392,861 10 tondis que 
le passif n'est que de $377,917.69.

Ix» électeurs anadiens-français ont j

Jugement a été rendu par le juge Ar­
cher dans une action en dommages, uu 
montant de $2,000, de Dame Mary Ro- ' I
•gan contre la Cité de Montréal. La de- ta intCrVCntlOn 
mamleresse réclamait ce montant à 
cause d’une chute qu’elle fit. sur le trot­
toir, au coin des rues Contre et Island, 
alors que ce trottoir était en très mau­
vais ordre d'entretien et. recouvert d’u­
ne glace vive. Le jugement condamna 
la ville à $900 de dommages et aux 
frais de l’action.

Un collège en
quarantaine

de la Russie

ELLE CHERCHE A FAIRE S'EN­
TENDRE LA TURQUIE ET L’ITA­
LIE, AFIN D'EVITER UN CON­
FLIT DANS LES BALKANS.

unanimement décidé d'appuyer les eao-j 
E. nésauii

Les inspecteurs du bureau provincial 
didatures de MM. E. Désaulniera et ! d'Hygiène se sont rendus eu toute hà- 
J, A/ Tremblay aux > ns sdmi nés éloc- le à Suinte Anno de la l’érade et à St­
rions municipales. . Casimir de l’ortneuf pour faire une

l mt entente veut que trois Canadiens enquête sur le développement de la va
français fassent partie du conseil. M 
A. Yonne n encore une année â siéger, 
e’est pourquoi les Canadiens-français 
n'onl choisi que deux candidats.

riole qu’on attribue A In négligence de* 
autorités de ces municipalités. Us ont 
mis le collège de Sainte Aune eu qua­
rantaine.

Rome. 11. — Des détails des proposi­
tions faites par la Russie, en faveur 
de la paix en Tripolitnine, ne sont pas 
connus encore, mais on dit qu'elles 
sont basées sur la nécessité de terminer 
In guerre, pour éviter une conflagra­
tion dans les Balkans.

Le- clauses ont été communiquées n 
la Francs*, à l’Aftemagne, à l'Autriche 
et à l'Angleterre avec demande d'ap­
pui de la part de ces puissances.

On ne croit pus toutefois que cette 
tentative d'arbitrage soit accepté* 
par les Ixtlligérnnts.

hôteliers — recueillent vingt dollars.
La chose sera porté© devant les tri- STOCKS j Vend Ach. STOCKS Vend AC il

bu n aux.
À.

Le choléra
en Algérie

QUATRE DECES SE SONT PRO­
DUITS EN QUINZE JOURS.—ME­
SURES SANITAIRES POUR LUT­
TER CONTRE LE FLEAU.

Constantine, 12. Le ckoéro a fait 
son aparition dans la ville, depuis une 
quinzaine. Grâce aux mesures sanitai­
res qui ont été prises par les autori­
tés civiles et militaires, dès que les 
premiers symptômes du terrible mal 
ont ét éconstatés, le fléau n’a fait 
jusqu'à présent que quatre victimes.

es plus grandes précautions sont 
prises pour enrayer l’épidémie et les 
malades, ainsi que les cas suspects out 
été isolés dans des baraquements amé­
nagés spécialement à cet effet.

La mort le frappe
subitement

M. Joseph Lubrèche, domicilié nu nu­
méro (13 rue St-Denis, est mort subite 
meut ce matin au Café Bouillon, au mo­
ment où il franchissait le seuil de l’é­
tablissement. Il tomba à la. renverse en 
entrant; un commis se précipita à son 
secoure, mais il était trop tard. Le ca­
davre a été transporté à la Morgue. Le 
défunt était âgé d'environ cinquante 
ans.

L’éohevin C,émeut proposera nu Con­
seil Municipal vue, pour ne pns retar­
der la législntion municipal*, devant la 
législature, on délègue immédiatement 
les échevins U. A. Lapointe, Boyd, Té­
treau et Emard.

La Commission des Parcs

M. AV. D. Lighthall dit qu’une nom­
breuse délégation de citoyens de Mont­
réal sc rendra cette semaine à Québec 
pour appuyer le projet de loi créant la 
commission métropolitaine des Parcs.

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Cie, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 lirs. 
p.m.
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DECES
BARIL.—A l’Hôtel-Bien, le 11 fé­

vrier 1912, à l'âge de 67 ans, est décédé 
M. François Xavier Baril de St-Tits, 
comté de < hnniplnin. Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 14 courant, Ht 
Tito.

Parent# et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.


